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1
DE SARZEC E.
Découvertes en Chaldée, Paris, 1893, 
2 volumes, manque une planche.
100 / 150 €

2
LENORMANT Fr., de WITTE J.,  
CARTAULT A., SCHLUMBERGER G., 
BABELON E. & LECUYER C.
Collection Camille Lecuyer. Terres 
cuites antiques, Paris, 1882, 1885, 
1892, 3 volumes reliés.
300 / 400 €

3
MOLLARD-BESQUES S.
Catalogue raisonné des figurines et 
reliefs en terre-cuite grecs, étrusques 
et romains, tomes I et II, Paris, 1954, 
1963, 4 volumes brochés.
80 / 100 €

Livres
du n° 1 au n° 12

1

2

3
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4
Catalogues de ventes :
Collection de feu M. Joly de 
Bammeville, Paris, 12-16 juin 1893, 
broché. 
Collection Eugène Piot, Paris, 27-30 
mai 1890, broché. 
Collection J. Gréau, Paris, 1er-9 juin 
1885, 1 volume relié.
150 / 200 €

5
DEVILLE A.
Histoire de l’art de la verrerie dans 
l’antiquité, Paris, 1873.
100 / 150 €

6
DARESSY G.
Varia I, II, III (divers articles extraits des 
ASAE et BIFAO), 3 volumes reliés.
50 / 80 €

7
AUBERT J. & L.
Statuettes égyptiennes. Chaouabtis, 
ouchebtis, Paris, 1974, relié avec ajout 
d’une suite de photographies. Ex-libris 
de Joseph Mortier.
200 / 300 €

4

5 7
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8
MASPERO G.
Les mémoires de Sinouhit, Hymne au Nil, Les enseignements 
d’Amenemhaît Ier à son fils Sanouasrît Ier, Le Caire, 1908, 
1912, 1914, relié.
100 / 150 €

9
AMELINEAU E.
Les nouvelles fouilles d’Abydos. 1895-1896. Compte rendu 
in extenso de fouilles, description des monuments et objets 
découverts, Paris, 1899, relié.
100 / 150 €

10
BORCHARDT L.
Denkmämer des Alten Reiches (Ausser den Statuen)  
im Museum von Kairo, Catalogue général des antiquités 
égyptiennes du musée du Caire, Berlin, 1937, 1964,  
2 volumes reliés.
250 / 350 €

11
Africa in antiquity. The arts on ancient Nubia  
and the Sudan
New York, 1978, 2 volumes brochés.
30 / 50 €

8

9 10
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12
CAILLIAUD (Frédéric)
Recherches sur les arts et métiers, les usages de la vie civile et domestique des anciens peuples de l’Égypte, de la Nubie  
et de l’Éthiopie. [Paris, vers 1830-1835]. Manuscrits autographes de 835 pages en tout accompagnés de 126 dessins originaux  
et de 95 gravures la plupart annotées.
 
On joint, du même : Recherches sur les arts et métiers, les usages de la vie civile et domestique des anciens peuples de l’Egypte, 
de la Nubie et de l’Ethiopie, suivies de détails sur les moeurs et les coutumes des peuples modernes des mêmes contrées (...) 
recueillis sur les lieux par l’auteur pendant les années 1819 à 1822. Paris, Debure frères, 1831. 
Album in-4 de 89 planches et 1 carte repliée : demi-chagrin noir ancien, une couverture de livraison sur papier rose conservée. 

Provenance : Ex-libris Paul Lagrave et Charles Thorel.-W. Benson Harer Jr. 

50 000 / 60 000 €

Exceptionnel manuscrit d’un livre qui n’a jamais paru : seul un album de 89 planches gravées, la plupart coloriées, sans texte,  
a paru en livraisons, à partir de 1831 chez Debure frères. Ce rare album, tiré à petit nombre, est joint au manuscrit.

Le manuscrit est accompagné de 126 dessins originaux préparatoires aux gravures, dont 50 demeurés inédits, et une série 
d’épreuves des gravures, annotées et coloriées à la main. 
 
Voyageur et naturaliste, Frédéric Cailliaud (1787-1869) explora, à partir de 1815 et à la demande du pacha Méhémet-Ali,  
les rives du Nil jusqu’en Nubie, découvrant notamment les antiques mines d’émeraude du mont Zabarah et les ruines de Méroé 
en Éthiopie. 
Il devait publier en 1821 et 1822 deux ouvrages fameux restituant ses découvertes : Voyage dans l’oasis de Thèbes et dans  
les déserts situés à l’est et l’ouest de la Thébaïde et Voyage à Méroé et au fleuve blanc. 
 
Il projeta ensuite de faire paraître un ouvrage sur les arts et métiers de la civilisation égyptienne : mais ce monumental travail 
demeura inachevé et seules 89 planches furent gavées et parurent en livraison ; elles ont parfois été réunies en album, comme ici.
La publication de l’ouvrage fut annoncée par prospectus dès 1831 et relayée notamment par le Bulletin des sciences historiques, 
antiquités, philologie, rédigé par MM. Champollion (VIIe section, Tome XIX) qui salue «une riche moisson de découvertes dans les 
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déserts libyque et arabique», ainsi que par le Journal des 
Savants : « l’ouvrage formera deux volumes grand in 4°, sur 
vélin, l’un de texte, l’autre de planches (...) ». L’année suivante, 
dans le Bulletin universel des sciences et de l’industrie, 
Champollion-Figeac indique qu’un ensemble de 89 planches, 
vendues en livraison et par souscription, sera publié  
jusqu’en 1836. 
Cailliaud avait sollicité l’aide des frères Champollion pour 
enrichir son étude, notamment pour déchiffrer l’écriture 
hiéroglyphique, et il reçut d’eux l’autorisation d’utiliser 
certains de leurs propres travaux. 
Pour une raison inconnue, le volume de texte n’a finalement 
jamais paru. 
 
L’ensemble des manuscrits comptant plus de 800 pages, 
presque toutes autographes dont 8 avec des dessins 
originaux, comprend : 
 
* 7 cahiers cousus in-8 carré de 384 pages : fertilité du sol, 
peuplement, chasse, pêche, élevage, utilisation du papyrus, 
cérémonies religieuses et funéraires, embaumement, classes 
sociales (du prêtre à l’ouvrier), arts et manufactures (verrerie, 
porcelaine, travail du bois, tissage, orfèvrerie, sculpture, 
architecture...), vêtements, chaussures, coiffures, parfums, 
superstitions, etc. 
* Manuscrit de 255 pages titré : «Les arts et métiers des 
anciens Égyptiens par M. F. Cailliaud manuscrit de l’auteur». 

Manuscrit de travail composé d’une première mise au net 
sous chemises titrées (soit de la main de l’auteur soit d’une 
autre main) et de notes corrigées, la plupart découpées 
et remontées sur feuillets de divers formats : chasse aux 
oiseaux - chasse aux quadrupèdes - la pêche - pasteurs 
et animaux - agriculture, vigne, jardinage - de l’extraction 
des essences et autres liquides - des jeux - transport des 
statues - briques crues - du potier - mégissiers, ouvriers en 
cuirs - du vannier - du cordier - menuiserie (avec 7 pages de 
commentaires des planches d’une autre main) - verrerie - 
emploi des métaux - des vêtements - des embaumements, 
etc. 
* Manuscrit de 157 pages dont plus de la moitié autographes, 
sous chemises titrées de la main du copiste, reprenant avec 
quelques variantes le texte du manuscrit précédent. 
* Manuscrit de travail de 12 pages, illustré par une centaine 
de croquis et de hiéroglyphes à l’encre et à la mine de 
plomb : liste des coiffures sacrées, emblèmes du scribe, 
éléments de divers costumes et ustensiles, hiéroglyphes 
légendés. 
* Manuscrit de 12 pages d’une autre main : « Notes sur les 
planches d’antiquités égyptiennes de M. Cailliaud » (légendes 
et traduction des hiéroglyphes de 26 planches). 
* Manuscrit de 27 pages d’explications pour des planches ne 
figurant pas dans l’album publié : Femme de Sennar, Charjky 
armé, Nègre païen ou kaffere, Un fellah, Arabe bédouin, 
Almeh ou Gha-ouârzy, Jeune fille de Chendry et de Sennar.
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Les manuscrits sont accompagnés de : 
126 dessins originaux dont 50 inédits ; à l’encre ou au crayon, 
la plupart sur papier calque et de formats très divers, 8 sont 
rehaussés à l’aquarelle, la plupart présentent des légendes 
autographes dont d’importantes indications de coloris à 
respecter pour certains d’entre eux. 18 sont montés au verso 
de planches séparées du Voyage à Méroé. 
95 épreuves, avant ou après la lettre, dont une vingtaine 
rehaussées à l’aquarelle, la plupart annotées : précision  
des légendes, numérotation, indication des coloris.  
Elles correspondent à 66 des planches parues, certaines en 
deux ou trois états, plus 2 planches non publiées en 2 tirages 
chacune. 
 
Si le texte français n’a jamais paru, une traduction anglaise 
d’une partie a été publiée pour la première fois en 2014 
sous le titre de : The lost manuscript of Frédéric Cailliaud. 
Translated and edited by Andrew Bednarski (Le Caire, New 
York, AUC Press, 2014). 
 
Un grand nombre de pages restent cependant inédites, 
notamment celles concernant les instruments de musique, 
l’armée et l’enrôlement, le commerce, l’exploitation du granit 
et les carrières. On relève une page avec un petit croquis à 
la mine de plomb, des notes de chronologie et d’importants 
passages sur l’Égypte contemporaine à Cailliaud. 
 
L’album joint comprend 89 planches gravées, dont 10 sur 

double page et 7 en noir et blanc. 
Il comprend également une grande carte dépliante de 
l’Égypte et de la Nubie, dressée par Cailliaud et gravée par 
Picquet en 1827, et un portrait de l’auteur gravé par Dutertre 
et daté de 1819. Les planches n’ont pas été reliées dans un 
ordre rigoureux ; signées par Cailliaud, elles sont réalisées 
par différents graveurs dont Smith, Cholet, Gâche, Huet ou 
Bigaut. 
 
« Ce très bel et rare ouvrage se compose de 89 planches très 
finement coloriées au pinceau et d’une carte. Ces planches, 
dessinées sur les monuments égyptiens même et la 
scrupuleuse exactitude que Cailliaud apportait dans tous ses 
travaux, nous initient à la vie privée et publique des anciens 
Égyptiens, artisans, commerçants, artistes, danseuses à 
peine voilées, etc., nous apparaissant dans leurs costumes 
primitifs et leurs occupations habituelles (...) Cet ouvrage, 
presque inconnu n’a été tiré qu’à 100 exemplaires, dont une 
moitié au moins fut détruite en raison de l’éboulement du 
magasin où elle était déposée » (Catalogue Chadenat,  
n° 258). 

Expert : 
Benoît Forgeot 
Membre du Syndicat Français des Experts professionnels. 
4 rue de l’Odéon, 75006 Paris. 
T. + 33 (0)1 42 84 00 00 
E. info@forgeot.com
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13
Palette à fard.
Palette à fard pisciforme, les détails marqués par des 
incisions.
Schiste vert.
Éclats.
Égypte, Époque Prédynastique, Nagada II.
L_13,8 cm
2 200 / 2 500 €

Ancienne collection Hawthorne, Californie, avant 1970.

14
Palette à fard.
Palette à fard scutiforme, le sommet orné de deux 
protubérances de part et d’autre d’un percement.
Schiste vert.
Éclats visibles.
Égypte, Nagada II.
L_15,6 cm
800 / 1 000 €

Collection parisienne.

15
Vase tonnelet.
Vase à panse ovoïde surmontée d’une lèvre annulaire plate, 
muni de deux anses horizontales concaves percées. 
Numéro de collection à l’encre rouge sous la base.
Calcite.
Égypte, probablement Esna, Nagada IIB-C.
H_ 15,4 cm
4 000 / 5 000 €

Ancienne collection Houssier, Hossegor, ca. 1970. 
 
La forme des anses est caractéristique du site d’Esna. 
 
Bibliographie : 
J. C. Payne, Catalogue of the predynastic egyptian collection in the 
Ashmolean museum, Oxford, 1993, n° 1142, pl. 55.

Egypte
du n° 13 au n° 133

13

14 15
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16
Vase thinite.
Grand vase à panse piriforme surmontée d’une courte lèvre ourlée.
Porphyre noir moucheté de blanc. 
Cassures et restaurations visibles.
Égypte, Nagada II - Époque Thinite.
H_21,7 cm
16 000 / 18 000 €

Ancienne collection Ségrédakis, années 1950-1960.
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17
Exceptionnelle coupe provenant du complexe funéraire 
de Djéser.
Grande coupe à fond plat dont la haute épaule est séparée 
du bord épais et arrondi par un sillon.
Albâtre. 
Cassures et petits bouchages.
Égypte, complexe funéraire de Djéser à Saqqara, Époque 
Thinite, réutilisé sous le règne de Djéser, IIIe dynastie.
Diam_48 cm H_19 cm
40 000 / 50 000 €

Ancienne collection Paul Mallon (1884-1975), antiquaire, Paris et New 
York, acquis en 1939, resté dans la descendance familiale. 
 
D’une dimension exceptionnelle, cette coupe, selon Paul Mallon, provient 
d’une des galeries souterraines de la pyramide de Djéser à Saqqara. 
Là étaient entreposés et empilés environ 40 000 vases de formes et de 
matières variées, la plupart brisés du fait de l’effondrement des plafonds. 
Beaucoup d’entre eux, comme l’attestent les inscriptions gravées, datent 
de l’époque thinite (presque tous les noms des rois de la Iere et de la IIe 
dynastie s’y retrouvent à l’exception de Aha, Peribsen et Khâsekhemoui). 
Tous sont de très grande qualité et ont probablement été rassemblés par 
Djéser suite au pillage des tombeaux antérieurs ou à leur mauvais état. 
 
La coupe présentée, d’après les archives Paul Mallon, a été acquise par 
ce dernier en 1939 : “Partie d’une collection de 13 pièces, achetées en 
1939 au Caire, par suite de la guerre.” “Égypte, Badrachin, vases pierre 
extraits des galeries situées sous la pyramide de Zoser, IIIe dyn.”

Extrait des archives Paul Mallon
Nous remercions la galerie La Reine Margot, Paris
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18
Vase en deux parties.
Vase dont le sommet amovible présente une ouverture 
annulaire (typologie rare).
Calcaire. 
Cassures au couvercle.
Égypte, Époque Thinite.
H_11 cm Diam_15,8 cm
1 500 / 2 000 €

Hôtel Drouot, Paris, 29 mai 2008, n° 433. 
Collection parisienne. 
 
Bibliographie : 
A. Grimm & S. Schoske, Am Beginn der Zeit, catalogue d’exposition, 
Munich, 2000, p. 65, n° 136.

19
Chevet.
Chevet tripartite, le fût cannelé s’encastrant dans la base  
et l’appui-tête.
Albâtre. 
Collage des différents éléments.
Égypte, Ancien Empire.
H_17,5 cm
1 800 / 2 200 €

Ancienne collection britannique. 
 
Les livres funéraires assimilent le chevet à l’horizon, la tête soulevée et 
couchée sur le côté étant semblable au soleil s’élevant au-dessus de 
l’horizon vallonné. Son rôle magique de protecteur de la tête du défunt est 
souvent évoqué. 
 
Un modèle similaire est conservé au musée du Louvre (Inv. E 17 240).

18

19
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20
Vase à kohol.
Vase à kohol à corps caréné reposant sur un pied discoïdal 
et surmonté d’une large lèvre plate.
Diorite. 
Petits éclats.
Égypte, Moyen Empire - Nouvel Empire.
H_5,5 cm
800 / 1 000 €

Collection parisienne.

21
Coupe rituelle.
Coupe circulaire munie d’un manche papyriforme.
Albâtre. 
Petit éclat.
Égypte, Moyen Empire - Nouvel Empire.
L_18,5 cm
400 / 600 €

Acquis en 1974, galerie Hindamian, Paris.

22
Statuette de modèle.
Statuette, provenant d’un modèle, représentant un homme assis.
Bois stuqué et peint. 
Lacune des bras.
Égypte, Première Période Intermédiaire - Moyen Empire.
H_11,9 cm
500 / 700 €

Ancienne succession Philippe Stoll (Strasbourg), acquis dans les années 
1970.

20 21

22
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23
Statuette de dignitaire.
Statuette représentant un homme debout sur une base 
rectangulaire, dans l’attitude de la marche apparente. Il est 
vêtu d’une longue jupe nouée sous la poitrine et a les bras le 
long de celle-ci. Il porte une perruque en poches dégageant 
les oreilles. Le pilier dorsal et trois des côtés de la base 
sont gravés d’une inscription hiéroglyphique : “Offrande 
que donne le roi à Montou Seigneur de Thèbes, et à Osiris 
Seigneur de Ânkh-taouy, pour qu’ils accordent une offrande 
invocatoire à l’Inspecteur Hor-hémen (?). C’est son fils qui fait 
vivre son nom, le Prêtre-ouâb de Montou, Néferhotep.”
Gabbro. 
Cassures et petits éclats.
Égypte, Moyen Empire, XIIIe dynastie.
H_25,6 cm
50 000 / 60 000 €

Ancienne collection Bea, France, avant 1975. 
Ancienne collection espagnole, acquis en 1980. 
 
En héritant de la gestion des fondations funéraires au Moyen Empire, les 
temples locaux changent de statut. Ils accueillent désormais les statues 
de particuliers anciennement placées dans les tombes. C’est désormais 
au sein des temples que s’effectue le culte funéraire, ainsi, les statues 
des défunts les placent en position “d’imakhou” du dieu local, ce qui leur 
permet de bénéficier d’une partie des offrandes reçues par le temple. Ce 
changement entraîne l’apparition de nouveaux modèles statuaires comme 
celui de la statue-cube, répondant aux besoins de gain de place et de 
textes, désormais gravés sur la statue afin de l’identifier et d’appeler aux 
offrandes. 
Certains centres locaux accueilleront de nombreuses statues déposées 
par des particuliers souhaitant se placer sous la protection de la divinité. 
Ce sera notamment le cas à Abydos, dont le temple dédié à Osiris 
deviendra célèbre grâce à l’importante quantité d’ex-voto déposés sur 
la “terrasse du Grand Dieu”. Cette pratique donnera également lieu à de 
nombreux pèlerinages qui participeront au prestige des temples locaux 
d’Égypte.
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24
Amulette de tortue.
Rare amulette représentant une tortue stylisée. 
Percement transversal au niveau du cou.
Grenat. 
Restauration à la tête.
Égypte, Moyen Empire.
L_4,1 cm
1 200 / 1 500 €

Collection parisienne. 
 
La tortue était considérée par les Égyptiens comme une créature sinistre 
des profondeurs. En utilisant son image, ils pensaient pouvoir utiliser son 
pouvoir néfaste à bon escient. 
 
Bibliographie : 
W. M. Flinders Petrie, Amulets, 1914, p. 47, pl. XLI 239.

25
Deux amulettes.
Lot composé d’une amulettes représentant un hérisson et 
d’une plaquette formée du dieu Thot babouin assis sur la 
corbeille dite “flotteur de la clepsydre”. (2 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et stéatite.
Égypte, Moyen Empire et Basse Époque.
L_3 cm et H_3,5 cm
1 300 / 1 500 €

Ancienne collection allemande, acquis à Londres dans les années 1970.

26
Collier d’améthyste.
Collier formé de dix-sept perles oblongues en chute percées 
longitudinalement.
Améthyste. 
Perles d’or rapportées.
Égypte, Moyen Empire.
L_50 cm
1 500 / 2 000 €

Acquis en 1979, galerie Sycomore, Paris.

24 25

26
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27
Bouchon de vase canope.
Il représente l’un des quatre fils d’Horus à visage humain, 
paré d’une courte barbe postiche.
Albâtre et traces de polychromie. 
Éclats visibles.
Égypte, Moyen Empire.
H_13,5 cm
5 000 / 6 000 €

Collection particulière, acquis en 1968.

28
Bouchon de vase canope.
Bouchon de vase canope représentant l’un des quatre 
fils d’Horus à visage humain, la carnation rouge, coiffé 
d’une perruque striée dégageant les oreilles. Les yeux sont 
finement fardés et il porte une courte barbe postiche.
Terre cuite polychrome. 
Lacunes à la base.
Égypte, Nouvel Empire, XVIIIe dynastie.
H_7 cm
2 500 / 3 000 €

Ancienne collection Täckholm (1890-1940). 
Bonhams, Londres, 13 octobre 2006, n° 74.
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Vase à onguent.
Vase à corps piriforme à sommet rentrant, fermé par un 
couvercle à tampon.
Albâtre. 
Petite fêlure au couvercle.
Égypte, Nouvel Empire.
H_7,5 cm
3 200 / 3 500 €

Ancienne collection new-yorkaise, années 1960.

30
Vase à kohol.
Grand vase à kohol à panse carénée reposant sur un court 
pied discoïdal et surmontée d’une large lèvre plate. Il est 
fermé par son couvercle à tampon.
Albâtre. 
Cassures à la lèvre et petits éclats.
Égypte, Nouvel Empire.
H_9 cm
1 000 / 1 200 €

Acquis dans les années 1970. 
 
Bibliographie : 
J. Vandier d’Abbadie, Catalogue des objets de toilette égyptiens, Paris, 
musée du Louvre, 1972, pp. 76-78.

31
Trois cônes funéraires.
Lot composé de trois cônes, chacun estampé au nom du 
Prince héréditaire Amenhotep, surnommé Houy, du Fils royal 
de Kouch Mérymès, et du Scribe royal du Maître des Deux 
Terres Ahmès. (3 objets).
Terre cuite et pigment rouge. 
Lacunes visibles.
Égypte, Thèbes ouest, Nouvel Empire, XVIIIe dynastie.
Diam_de 6,5 cm à 7,5 cm
300 / 500 €

Acquis avant 1973. 
 
Bibliographie :  
N. de Garis Davies, A corpus of inscribed egyptian funerary cones, 
Oxford, 1957, n° 10, 170 et 178.
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Groupe familial au nom de Ibimaaenef, né de Taiyou.
Statuette fragmentaire représentant un homme assis, vêtu d’une longue jupe, la main gauche posée sur la cuisse, la droite tenant 
un linge. Il est flanqué de deux de ses enfants : à sa droite, sa fille nommée Hénout ; à sa gauche, son fils nommé Tour. 
Les côtés du siège sont gravés de colonnes hiéroglyphiques. À droite, formule d’offrandes à Anubis pour qu’il accorde une 
libation en vin et lait, et le doux vent septentrional. À gauche, formule d’offrandes à Osiris, le grand dieu, pour qu’il accorde une 
offrande invocatoire en pains, bière, viandes, volailles, albâtre et tissus, encens et huile, et toute chose bonne et pure au bénéfice 
du propriétaire.
Calcaire polychrome. 
Lacunes visibles.
Égypte, Nouvel Empire, début de la XVIIIe dynastie.
H_16,3 cm L_9,5 cm P_19 cm
5 000 / 6 000 €

Acquis en 1970, galerie Orient-Occident, rue des Saints Pères, Paris.

Face Côté droit
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Figurine de poisson Tilapia.
Représentation naturelle du poisson Tilapia, aux yeux ronds, 
les écailles et les nageoires marquées par de profondes 
incisions. 
Belle utilisation de la forme du galet, donnant un sentiment 
de vie à la figure.
Grano-diorite. 
Quelques éclats.
Égypte, probablement Esna, Nouvel Empire.
L_22,5 cm
1 800 / 2 000 €

Ancienne collection marseillaise. 
 
Le Tilapia nilotica (en arabe le boulti ou encore le ramroun) couve ses 
œufs dans la cavité buccale et crache les alevins après leur naissance. 
Cette observation aurait donné aux Égyptiens l’idée que les Tilapia 
seraient capables de se créer eux-mêmes, ce qui leurs conférait un 
caractère divin. 
Par là, le poisson était disposé à entrer dans l’imagerie solaire en guidant 
la barque de Rê dans son périple nocturne, en écartant d’elle toutes 
embûches. 
La thématique solaire, est en Égypte, fort propre à être transposer dans 
les croyances funéraires comme thématique de renaissance. Ainsi de 

nombreuses amulettes en forme de Tilapia permettaient aux porteurs de 
bénéficier des vertus régénératrices qu’il symbolisait par ses couleurs 
vives et son comportement. Ces figurine étaient souvent déposées près 
de la momie, censées la guider dans son voyage nocturne journalier. 
 
Bibliographie : 
H. Guichard, Des animaux et des pharaons. Le règne animal dans l’Égypte 
ancienne, catalogue d’exposition, Louvre-Lens, 2014, p. 61, n° 45f. 
J. Uriach & J. Vivo, La colleccio egipcia del museu de Montserrat, 2008, 
p. 152, n° 66.

34
Lot composé d’un élément mobilier en forme de tête de 
canard et d’un protomé de grande statuette de taureau, 
le front marqué d’un triangle (taureau Apis ?). (2 objets).
Bois et terre cuite polychrome. 
Fragments.
Égypte, Nouvel Empire et Époque Romaine.
L_8 cm et 10,5 cm
1 000 / 1 200 €

Acquis avant 1973.

33

34 34
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Chatte Bastet.
Amulette représentant la déesse 
chatte Bastet assise, les pattes 
antérieures dressées.  
Bélière de suspension.
Cornaline orangée.
Égypte, Nouvel Empire.
H_1,8 cm
1 600 / 1 800 €

Ancienne collection M. A. Ryun, Dallas,  
avant 1980.

36
Amulette de Thot-babouin.
Amulette représentant le dieu Thot 
sous la forme du babouin, assis, les 
pattes antérieures posées sur les 
genoux, le pelage finement gravé.  
Au sommet, bélière de suspension.
Cornaline orangée.
Égypte, Nouvel Empire.
H_2,2 cm
700 / 800 €

Piasa, Drouot Montaigne, Paris,  
18 mars 2003, n° 625.

37
Pendant au lotus.
Pendentif de collier orné au repoussé 
d’un lotus.
Or.
Égypte, Nouvel Empire.
H_2,4 cm
1 300 / 1 500 €

Ancienne collection M. A. Ryun, Dallas,  
avant 1980.

35

36
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Akhénaton, ca. 1353-1336 av. notre ère.

Rare figure d’incrustation représentant le visage d’Akhénaton. Il est de profil vers la droite, l’allongement marqué et le modelé 
soigné. L’oeil creux étiré était incrusté de verre d’une autre couleur et est surmonté d’une paupière épousant la courbe orbitale. 
De même le sourcil était d’un autre matériau. Les lèvres, finement ourlées, répondent aux courbes nuancées de la pointe du nez 
et de la narine. La pommette de la joue est haut placée. L’oreille, méticuleusement détaillée, présente un lobe percé. La coiffe 
était rapportée.
Pâte de verre bleu opaque.
Égypte, probablement el-Amarna, XVIIIe dynastie, règne d’Akhénaton, ca. 1353-1336 av. J.-C.
H_2,8 cm
40 000 / 60 000 €

Ancienne collection Smith, Allemagne, 1976. 
Exposé au musée égyptien de l’Universiyé de Bonn de 2000 à 2012. 
 
L’art amarnien a couramment pratiqué l’incrustation de matériaux colorés, particulièrement les représentations de visages. Les fouilles de Tell el-Amarna ont 
mis à jour de nombreux exemples de profils incrustés des membres de la famille royale. Ceux-ci proviennent de la décoration de certains murs des temples, 
généralement en quartzite (Brooklyn Museum 33.685, Le Caire JE 47173) ou de mobiliers, plus petits et en pâte de verre colorée (British Museum BM 
54925, BM 54264). Sur l’exemplaire présenté, probablement du premier style amarnien, l’artiste a signifié à l’extrême certains détails : sourcil proéminent, 
pommette saillante, long nez à l’arrête voûtée, lèvres sensuelles et charnues, grande oreille au lobe percé, lourd menton. La coiffure qui s’encastrait, d’un 
autre coloris, était probablement la perruque-khat, particulièrement prisée à l’époque amarnienne. 
 
Bibliographie :  
Ch. Loeben & A. Wiese, Köstlichkeiten aus Kairo ! Die âgyptische Sammlung des Konditorei-und Kaffeehaus-Besitzers Achille Groppi (1890-1949), Bâle, 
2008, p. 107, n° 54 a-b. 
Le don du Nil. Art égyptien dans les collections suisses, catalogue d’exposition, Bâle, 1978, p. 68, n° 214. 
E. M. Stern & B. Schlick-Nolte, Early Glass of the Ancient World, 1994, pp. 142-143. 
The ‘Per-neb’ Collection, Christie’s, Londres, 9 décembre 1992, n° 73. 
Ancien Glass formely the Kofler-Truniger Collection, Christie’s, Londres, 5-6 mars 1985, n° 347.
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Cinquante-neuf scarabées.
Lot composé de cinquante-neuf scarabées ou scarabéoïdes, 
certains de type naturaliste, certains plats gravés de signes 
hiéroglyphiques, de divinités, d’animaux, de cartouches, de 
motifs floraux... (59 objets).
Pierres diverses, faïence siliceuse glaçurée, bronze et verre. 
Accidents pour certains.
Égypte et Proche-Orient, IIe-Ier millénaires av. J.-C.
L_de 0,7 cm à 4,8 cm
500 / 800 €

Acquis avant 1950.

40
Rosette ornementale du palais de Ramsès III.
Élément d’incrustation représentant une rosette à huit pétales 
autour d’un fleuron, dans un motif étoilé.
Faïence siliceuse bicolore. 
Petits éclats.
Égypte, Tell el-Yahoudiyeh, Nouvel Empire, XXe dynastie, 
règne de Ramsès III, ca. 1184-1153 av. J.-C.
Diam_5,2 cm
800 / 1 000 €

Acquis avant 1973. 
 
Bibliographie : 
Fl. Dunn Friedman, Gifts of the Nile. Ancient egyptian faience, Providence, 
1998, pp. 87 et 197, n° 55-56.

41
Main gauche de sarcophage, les doigts repliés.
Bois stuqué et traces de polychromie.
Égypte, Nouvel Empire - Troisième Période Intermédiaire.
L_11 cm
150 / 200 €

Acquis dans les années 1970.

39

40
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Amphore.
Amphore à panse sphérique surmontée d’un large col cylindrique terminé par une lèvre annulaire,  
et munie de deux anses verticales marquées de stries horizontales. 
Matière résiduelle à l’intérieur.
Albâtre. 
Petit éclat à la lèvre.
Égypte, Nouvel Empire.
H_22 cm
32 000 / 35 000 €

Ancienne collection belge, années 1960. 
 
Bibliographie : 
Ch. Lilyquist, Egyptian Stone Vessels. Khian through Tuthmosis IV, New York, 1995, p. 120.
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Bas-relief au nom de Ramsès II.

Fragment de linteau de porte sculpté d’une scène représentant Ramsès II divinisé faisant une offrande au dieu Amon. 
Le roi est chaussé, vêtu d’une longue tunique triangulaire couvrant un pagne court à devanteau, paré d’un collier ousekh,  
et coiffé d’une couronne composite formée du casque khépresh, des cornes de bélier, des plumes et du disque solaire.  
Il fait une libation avec un vase nemset et accomplit une fumigation au-dessus de tables chargées d’offrandes. Il est nommé  
par quatre colonnes hiéroglyphiques : “Le Seigneur des Deux Terres Ousermaâtrê Setepenrê, le Seigneur des apparitions 
Ramesou Mériamon, le Maître, le Ka, l’Objet d’amour de Phrê.” 
Le dieu Amon est face à lui, coiffé du mortier et des hautes plumes, tenant le sceptre ouas. Deux colonnes hiéroglyphiques  
le désignent comme : “Amon [...], celui qui accorde la justification, qui réside dans Ât-Henkhet.” 
L’ensemble est surmonté d’une corniche.
Calcaire. 
Fragment, éclats visibles.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie, règne de Ramsès II, ca. 1279-1213 av. J.-C.
H_60 cm L_70 cm
50 000 / 70 000 €

Ancienne collection Sayed Pasha Khashaba, années 1910. 
Ancienne collection T. H., Suisse, 1970. 
Collection européenne. 
 
Ramsès II, dont le nom de naissance est Ramessou Meryamon, succède à son père Séthi 1er et règne de 1279 à 1213 av. J.-C. Resté dans l’histoire comme 
un grand combattant et stratège, ainsi que bâtisseur, il n’en demeure pas moins fin théologien, en préservant les cultes traditionnels afin de maintenir 
l’équilibre présent depuis la fin de la crise amarnienne. Cherchant à renforcer la religion égyptienne afin que celle-ci le soutienne dans son projet de 
rassembler tous les peuples qu’il a soumis, il favorise le culte des temples des grands dieux de l’Empire : Amon, Rê, Ptah et Osiris. 
Il affirme leur rôle central dans la vie économique et spirituelle du pays. Pour y parvenir, il prend l’initiative de redonner aux temples et aux cultes des dieux un 
faste inégalé. Les très nombreuses fondations à son nom l’attestent et ses successeurs profiteront de ce formidable élan architectural lancé sous son règne. 
Conscient de l’emprise du dieu Amon-Rê de Thèbes et de son clergé sur le pays, il a prouvé sa bonne foi aux prêtres de Karnak en pratiquant une 
politique de martèlement des dernières traces amarniennes, mais également par sa dévotion particulière envers le roi des dieux, attestée par de nombreux 
monuments. 
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Grand shaouabti.,
Il est momiforme coiffé d’une perruque à frisons et à pans antérieurs festonnés, paré d’un collier ousekh.  
Les mains croisées sur la poitrine tiennent les instruments aratoires et le sac gravé dans le dos.
Calcaire et restes de polychromie. 
Restauration à la base.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie.
H_25,5 cm
20 000 / 25 000 €

Hôtel Drouot, Paris, 13 juillet 2002, n° 143.
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Statuette de Thot.
Rare statuette représentant le dieu Thot. Il est debout, 
dans l’attitude de la marche apparente, vêtu d’un pagne. Il 
a les bras le long du corps et tient de la main droite la croix 
ânkh ; il tenait probablement de la gauche un sceptre fait 
en un autre matériau. La tête simiesque, aux yeux autrefois 
incrustés, est coiffée d’une perruque dont les pans sont 
visibles ; une mortaise sommitale permettait l’ajout d’une 
couronne ou du disque lunaire. Le pilier dorsal est gravé de 
deux colonnes hiéroglyphiques avec une formule d’offrandes 
impliquant Thot, Seigneur des paroles divines, qui préside 
à la grande ennéade, en faveur d’un personnage présenté 
comme “son loué” et “son aimé”, le texte s’achevant par une 
invocation.
Albâtre. 
Lacunes visibles.
Égypte, Nouvel Empire, fin de la XVIIIe - XIXe dynastie.
H_21 cm
13 000 / 15 000 €

Ancienne collection Robert Boyd, avant 1940. 
 
Le culte de Thot, représenté sous la forme d’un ibis ou celle d’un babouin, 
est attesté dès l’Ancien Empire ; au Moyen Empire il se généralise dans 
toute l’Égypte. Son principal temple était situé à Hermopolis Magna, 
dans le 15e nome de Haute Égypte. Là, il est démiurge et n’a été créé par 
aucun autre dieu. Son épouse est Néhémet-aouy. À la Basse Époque, 
on le considère comme le fils de Rê et de Neith. Dans la cosmogonie 
hermopolitaine, il a organisé la matière et créé l’univers, par le verbe 
créateur tombé de son bec. Il devient donc le dieu du langage et de 
l’intelligence, puis l’inventeur de l’écriture et dieu des scribes. Il édicte 
les règles de la société humaine et celles du panthéon devenant ainsi 
«Taureau de Maât». Il est également maître du calcul, du temps, et des 
poids et mesures (l’unité de longueur, la coudée, d’environ 52 cm, serait 
basée sur la longueur d’un pas d’ibis). En guérissant l’œil de Rê, il devient, 
à la Basse Époque, patron des médecins. En tant que dépositaire de 
la Maât, il intervient dans l’au-delà, en introduisant les défunts auprès 
d’Osiris et des quarante-deux juges. Lors de la psychostasie, le résultat 
est noté par Thot, puis comme auteur du Livre des Respirations, il donne 
le souffle de vie au trépassé. Il joue également un rôle important dans le 
mythe de La Lointaine

Face Dos
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Statuette de concubine.
Statuette représentant une femme debout, les bras le long 
du corps, vêtue d’une robe fourreau dégageant la poitrine, 
serrée par une fine ceinture nouée sous le sein gauche. Elle 
est coiffée d’une perruque à deux niveaux (le supérieur formé 
de petites mèches quadrillées, l’inférieur composé de fines 
mèches striées terminées par une tresse). 
Les pieds n’ont probablement jamais été sculptés.
Bois. 
Usure de la surface.
Égypte, Nouvel Empire ou Troisième Période Intermédiaire.
H_15,8 cm
3 500 / 4 000 €

Tajan, Paris, 30 octobre 2002, n° 82.

47
Shaouabti au nom de Mery-Imen.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite et tient les 
instruments aratoires. Les jambes sont gravées de six lignes 
et d’une colonne dorsale hiéroglyphiques (Chapitre VI du 
Livre des Morts).
Bois. 
Usure, cassure aux chevilles.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie.
H_20 cm
1 000 / 1 500 €

Ancienne collection lyonnaise. 
Collection parisienne.
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Shaouabti en costume des vivants.
Shaouabti représentant un homme debout, les bras croisés sur la poitrine, l’abdomen légèrement rebondi. Il est vêtu d’une longue 
tunique plissée à devanteau triangulaire remontant haut sur les reins et descendant sous le nombril. Il est coiffé de la perruque 
bipartite, les deux mèches antérieures se prolongeant sur les clavicules.
Albâtre.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie.
H_20,8 cm
20 000 / 25 000 €

Sotheby’s, New York, 20 novembre 1975, n° 360. 
Reproduit dans Ch. Ede, Egyptian sculpture catalogue IV, Londres, 1978, n° 3. 
 
Les shaouabtis apparaissent durant le Moyen Empire, à la XIIe dynastie. Là, ils sont figurés momiformes, debout, pieds joints, le corps enveloppés de 
bandelettes recouvertes d’un suaire. Les bras apparaissent quelques fois, croisés sur la poitrine. Durant le Nouvel Empire, après l’épisode amarnien, ils 
peuvent être vêtus d’un costume dit “des vivants”, avec un vêtement plissé luxueux, une chemisette et un pagne à devanteau trapézoïdal empesé pouvant 
remonter au-dessus des reins. Les pieds sont alors apparents, parfois chaussés de sandales. Durant la Troisième Période Intermédiaire, cet habit sera 
attribué aux contremaîtres de la troupe, les chefs-dizainiers, avec une attitude des bras différente.
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Vase à onguents.
Rare vase, dit “krateriskos”, à pied évasé, le corps orné de festons blancs et jaunes sur fond bleu nuit.  
Il est muni de trois petites anses verticales. 
Col moderne.
Verre opaque bleu, bleu clair, jaune et blanc.
Égypte, Nouvel Empire, fin de la XVIIIe dynastie.
H_7,4 cm
50 000 / 60 000 €

Ancienne collection britannique, années 1970. 
Gawain McKinley, Londres, 1989. 
Christie’s, New York, 7 décembre 2011, n° 57. 
 
Le krateriskos est issu d’une forme originaire d’Égypte. Les plus anciens, comme ceux découverts dans la tombe des trois princesses,  
datent de la XVIIIe dynastie ; ils sont cependant sans anses et ont un court pied. 
Les modèles datés du règne d’Aménophis III et des premières années du règne d’Akhénaton ont, comme ici un pied plus haut et deux,  
trois, voir quatre anses. De nombreux exemples, souvent brisés, ont été découverts dans le palais de Malgatta, destinés à la cour royale. 
 
Bibliographie :  
B. Nolte, Die Glasgefässe im alten Ägypten, Berlin, 1968. 
E. M. Stern & B. Schlick-Nolte, Early glass of the ancient world, 1994, pp. 130-131. 
A. P. Kozloff, Aménophis III, le Pharaon-Soleil, catalogue d’exposition, Paris, 1993, pp. 332-333.
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Tête féminine.
Tête de statue, probablement d’un groupe, représentant une 
femme. Le visage petit et ovale présente une bouche fermée, 
et des yeux et sourcils marqués d’un traits de fard. Elle est 
coiffée d’une perruque formée de longues mèches parallèles, 
ceinte d’un bandeau couvert par une fleur de lotus. Elle porte 
au cou un collier ousekh.
Grès et pigment noir. 
Lacune à l’arrière et éclat à l’extrémité du nez.
Égypte, Nouvel Empire, début de la XIXe dynastie.
H_21 cm
32 000 / 35 000 €

Ancienne collection Edward Roffey, Grande Bretagne, 1960. 

Le groupe statuaire trouve son origine dans les pratiques funéraires 
égyptiennes. En effet, celui-ci était placé dans la chapelle de la tombe 
dans le but de présenter le défunt, entouré de son épouse et parfois de 
ses enfants. Devenu l’image du particulier dans la tombe, celui-ci recevait 
les différentes offrandes en son nom. On retrouve le plus souvent les 
époux placés debout, l’un à côté de l’autre ; leur posture est hiératique, 
bien que les gestes puissent parfois présenter une qualité plastique 
très naturelle. L’épouse est souvent représentée un peu en retrait par 
rapport à l’homme, marquant ainsi la position sociale de la femme moins 
importante. Les deux personnages sont généralement représentés 
assez jeunes et idéalisés, afin de pérenniser cette image dans l’au-delà. 
L’homme peut également tenir certains attributs permettant d’identifier sa 
fonction dans la société de l’époque. La polychromie est également un 
marqueur conventionnel, la peau de la femme étant plus claire que celle 
de l’homme. Présents durant toute l’histoire de l’Égypte pharaonique, 
les groupes statuaires seront d’abord placés dans le serdab, pièce de la 
tombe destinée à accueillir les statues des défunts, avant d’être placées 
dans les temples locaux qui deviennent au Moyen Empire le lieu où 
s’effectue le culte funéraire, donc où sont apportées les offrandes.
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Shaouabti au nom du Prêtre ouâb 
Ptah-em-ouia.
Il est momiforme, coiffé de la perruque 
tripartite rayée, paré d’un collier 
ousekh et de bracelet, et tient les 
instruments aratoires. Les jambes sont 
peintes d’une colonne hiéroglyphique : 
“L’Osiris, le Prêtre ouâb de Ptah, Ptah-
em-ouia.”
Faïence siliceuse à glaçure bleue et 
noire.
Égypte, nécropole memphite, Nouvel 
Empire, XIXe dynastie.
H_14,2 cm
600 / 800 €

Collection parisienne.

52
Buste de shaouabti.
Il est momiforme, coiffé de la 
perruque tripartite bleue, paré d’un 
collier ousekh rouge et bleu, et 
tient les instruments aratoires. Les 
jambes étaient peintes d’une colonne 
hiéroglyphique.
Calcaire polychrome. 
Lacune des jambes et usure de la 
polychromie.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe dynastie.
H_14,4 cm
600 / 800 €

Collection particulière, Paris.

53
Buste de shaouabti.
Il représente un homme coiffé de 
la perruque tripartite, tenant les 
instruments aratoires.
Calcaire et traces de polychromie.
Égypte, Nouvel Empire.
H_9,5 cm
500 / 800 €

Ancienne collection anglaise, avant 1970.
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La déesse de l’occident protégeant Osiris.
Stèle fragmentaire représentant le dieu Osiris trônant face à une table d’offrandes. Il a la carnation verte, vêtu du linceul et paré 
d’un collier, coiffé de la couronne atef. Il tient le crochet, le flabellum et le sceptre ouas. Derrière lui, la déesse de l’occident 
Imentet, vêtue de la longue robe moulante, tient la croix ânkh. Sa coiffe est sommée de son emblème (plume d’autruche sur la 
hampe).
Calcaire polychrome. 
Lacunes et cassures.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe-XXe dynasties.
H_33,5 cm L_35 cm
4 000 / 6 000 €

Ancienne collection Alexandre Varille (1909-1951). 
Resté dans la descendance familiale. 
 
Dans la mythologie égyptienne, Imentet est la personnification de l’occident. Souvent confondue avec Hathor, elle apparaît, du fait de la région qu’elle 
incarne, là où le soleil meurt tous les soirs, comme une divinité funéraire, protectrice de la nécropole, en particulier celle de Thèbes. Souvent représentée 
aux côtés d’Osiris, elle a pour rôle d’accueillir les défunts dans leur nouveau séjour et de les introduire auprès du grand dieu.
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Torse monumental de statue porte-enseigne attribué à Ramsès II.
Il représente le corps du roi dressé, de face, puissamment modelé, les clavicules indiquées et les pectoraux rendus par un 
ressaut en relief continu. Il était paré de la barbe postiche. Devant son bras gauche figure une enseigne de section rectangulaire 
gravée d’une colonne hiéroglyphique : “[...] Ptah-Tatenen, Ô mon fils issu de mon flanc que j’aime, le Roi de Haute et Basse 
Égypte Ouser-Maât-Rê [...]”, Ouser-Maât-Rê inscrit dans un cartouche.
Grano-diorite.
Égypte, Nouvel Empire, XIXe-XXe dynasties, très probablement règne de Ramsès II, ca. 1279-1213 av. J.-C.
H_66 cm L_100 cm
600 000 / 800 000 €
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Le thème du porte-enseigne apparaît dans les représentations en bas-relief et ronde-bosse égyptiens au cours de la XVIIIe dynastie ; la première attestation 
d’un document de cette nature remontant au règne de Thoutmôsis IV et l’on n’en trouve plus d’exemple après la XXe dynastie. C’est au cours de la XIXe 
dynastie que la statue porte-enseigne prend de l’importance pour se généraliser sous Ramsès II (1279-1213 av. J.-C.).  Les œuvres appartenant à cette 
catégorie représentent un roi ou un particulier, serrant contre lui un ou deux emblèmes divins. Anciennement qualifié de “pieu sacré”, ces enseignes 
sont à distinguer des enseignes de nomes ou des étendards militaires. Elles sont constituées d’une longue hampe supportant un large collier en égide, 
lui-même surmonté d’une tête de divinité humaine ou animale, placée à hauteur de l’épaule ou de la tempe de celui qui la tient. La hampe attachée à ce 
groupe statuaire présente ici une formule gravée comportant la titulature royale, le nom de Roi de Haute et Basse-Égypte (ny-sw.t bjty) ainsi qu’une formule 
canonique adressée au dieu Ptah-Tatenen, personnification de la butte initiale émergée du Noun. Ce dieu memphite dont le nom signifie “la terre qui se 
soulève” incarne le point de départ de toute création par le démiurge. Il peut également être associé au monde chthonien dont il personnifie les richesses. 
Apparu dans les textes funéraires dès le Moyen Empire, il prend de l’importance au Nouvel Empire en s’associant à la figure de Ptah. Puis à l’époque 
ramesside, il se confond avec lui, devenant à son tour le démiurge sous le nom de Ptah-Tatenen. Son nom est déterminé par l’image du dieu coiffé de deux 
serpents dressés l’un derrière l’autre qui donneront par la suite les deux plumes d’autruche accolées coiffant sa couronne. L’inscription donne la formule 
suivante : “[...] Ptah-Tatenen, Ô mon fils issu de mon flanc que j’aime, le Roi de Haute et Basse Égypte Ouser-Maât-Rê [...]". Ce type de formule associant la 
figure royale à la divinité par un lien de parenté se retrouve à l’époque ramesside avec notamment l’exemple de la triade memphite de Ramsès II conservée 
au Musée du Caire.  
 
Les hampes, souvent désignées sous le terme de p3 mdw-sps (“l’enseigne (bâton) auguste / sacré”), renvoient au rôle que celles-ci acquièrent en 
étant support d’enseignes à l’effigies des principales divinités du panthéon égyptien. Exposées dans les sanctuaires ou portés par les prêtres lors de 
certaines processions, ces pieux sacrés étaient faits de bois précieux souvent plaqués d’or ou d’électrum et ornés de rubans. Véritables manifestations 
d’un aspect de la puissance divine, elles en assurent la présence agissante. Elles étaient le plus souvent placées sous le pavois des barques, avec les 
autres instruments du culte (vases à libations et statuettes à l’effigie des dieux). On en recense canoniquement une douzaine différente présente dans 
les représentations de cérémonies (notamment au portique de Pount, dans le temple de millions d’années d’Hatchepsout à Deir el-Bahari ou encore au 
temple d’Amon à Karnak). Parmi les principales figures divines, on note la présence d’une représentation d’égide à tête humaine, dont les caractéristiques 
sont celles du roi. Le rôle de cette dernière ne semble cependant pas le même que celui des autres enseignes. On a donc cherché à relier cet exemple 
particulier au culte du ka royal, qui, associé à Renenoutet, déesse ophiocéphale gardienne des greniers, est principalement appelé à accorder des 
offrandes alimentaires. 
 
Les emblèmes divins disposaient d’un clergé spécifique, chargé du déroulement des rites, calqués sur ceux dont bénéficiaient les statues royales.  
Associées au culte du ka royal, mais également à celui des autres divinités composant le corps de la procession, les statues porte-enseigne mettant en 
scène le roi étaient des représentations destinées à marquer l’importance des rites autour de ces éléments cultuels. Le Nouvel Empire est en effet une 
période où la religion officielle semble avoir subi une inflexion marquant son essence théologique. Aux scènes montrant le roi dans son rôle d’officiant, on 
ajoute celles mettant en lumière le ka royal. C’est d’ailleurs pourquoi l’enseigne du ka du roi était présentée à la vénération des fidèles au même titre que 
les autres enseignes divines. Ce culte particulier rendu au ka royal semble caractéristique de l’époque ramesside et adopte, jusque dans sa terminologie, 
les aspects du culte aux divinités classiques. Placé comme intercesseur entre les hommes et le divin, le ka royal trouve dans le mdw, un substitut visible 
de tous. Prisé par les particuliers dans leurs représentations en porte-enseigne, le ka royal est progressivement devenu pour les ramessides un moyen de 
répandre l’image royale dans les contrées reculées de leur territoire, où la présence physique du souverain se faisait rare. Cette fervente dévotion au ka royal 
sous l’aspect de l’enseigne s’explique par le fait que cet objet était l’un des rares éléments cultuels sortis du sanctuaire du temple à l’occasion de fêtes et 
processions de barques divines.  
L’importance prise par ces représentations du roi en porte-enseigne débouchera sur une institutionnalisation du culte du mdw-sps et ce jusqu’aux époques 
tardives alors que le type de statue porte-enseigne disparaît avec la fin du Nouvel Empire.

Ancienne collection allemande, avant 1978.
Nassib Sabbagh, Bâle, 1978.
Sleiman Aboutaam, Genève, 1978.
Par descendance, Ali Aboutaam, Genève, 1990.
Exposé à la TEFAF, Maastricht, mars 2002, par Gordian Weber.
Ancienne collection du Sheikh Saoud bin Mohamed bin Ali Al-Thani, acquis de lui en 2014.

Bibliographie :
J. Vandier, Manuel d’archéologie égyptienne, tome III, Paris, 1958.
C. Chadefaud, Les statues porte-enseignes de l’Égypte ancienne (1580-1085 avant J.-C.). Signification et insertion dans le culte du Ka royal, Paris, 1982.
B. van de Walle, "Le pieu sacré d’Amon" dans Archiv Orientalni 20, Liège, 1952.
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56
Titulature royale.
Bas-relief sculpté du début de la titulature d’un roi ramesside. 
À droite, le nom d’Horus figuré par le dieu faucon coiffé du pschent surmontant “taureau [puissant]” ;  
à gauche le nom de Nebty figuré par la déesse vautour Nekhbet surmontant “maîtresse de Haute Égypte.”
Calcaire et traces de polychromie.
Égypte, Nouvel Empire, Époque Ramesside.
H_43 cm L_57 cm
22 000 / 25 000 €

Ancienne collection R. Khawam, ca. 1960.
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Collier formé de trente-trois pendants en forme de mouches 
et de boutons floraux, alternés de perles sphériques.
Cornaline.
Égypte, Nouvel Empire.
L_55 cm
6 000 / 7 000 €

Ancienne collection britannique, années 1970.  
 
Bibliographie: 
M. Eaton-Krauss, The Art of Living in the New Kingdom, 1558-1085 B.C., 
catalogue d’exposition, Boston, 1982, pp. 238-239, n° 315. 

58
Applique au dieu Rê.
Applique représentant le dieu Rê hiéracocéphale couronné 
du disque solaire, la plume de Maât posée sur ses genoux. 
Certaines parties (coiffe, plume) étaient incrustées.
Argent.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire.
H_6,5 cm
3 000 / 3 500 €

Ancienne collection Claessen, Pays-Bas, années 1960-1970.

57

58
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Shaouabti au nom de la Chanteuse d’Amon Nésy-Khonsou (?).
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite ceinte  
du bandeau et tient les instruments aratoires.  
Les jambes sont peintes d’une colonne hiéroglyphique 
avec la titulature et le nom.
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire, XXIe dynastie.
H_12,1 cm
700 / 800 €

Acquis dans les années 1970.

60
Shaouabti au nom de Sou-em-a-oui-Imen.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite ceinte  
d’un bandeau, et tient les instruments aratoires. Les jambes 
sont peintes d’une colonne hiéroglyphique avec le nom.
Faïence siliceuse à glaçure bleu-vert et noire.
Égypte, Abydos, Troisième Période Intermédiaire,  
XXIIe dynastie.
H_10 cm
600 / 800 €

Ancienne collection américaine, Los Angeles. 
Collection parisienne. 
 
Bibliographie : 
Gl. Janes, The shabti collections. A selection from the Manchester 
museum, Cheshire, 2012, p. 155.
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Panneau de sarcophage.
Panneau de sarcophage incurvé peint de de deux divinités momiformes à tête de serpent et de bovidé,  
face à des vases nemset posés sur des supports. Au sommet et à la base, des lignes hiéroglyphiques et dans le champ,  
une colonne hiéroglyphique mentionnant Isis et Nephtys.
Bois stuqué polychrome. 
Fragment, soulèvements, diminution de l’épaisseur.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire.
H_44,5 cm L_27 cm
4 500 / 5 000 €

Ancienne collection des années 1940-1950.
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Shaouabti au nom du Directeur des corps de métiers du 
domaine d’Amon Pen-Amon.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite rayée, 
paré d’un collier ousekh, et tient les instruments aratoires. 
Les jambes sont peintes d’une colonne hiéroglyphique : 
“Le Sehedj, le Directeur des corps de métiers du domaine 
d’Amon Pen-Amon.”
Faïence siliceuse à glaçure bleu vif et noire.
Égypte, Thèbes ouest, Troisième Période Intermédiaire,  
XXIe dynastie.
H_9,5 cm
3 000 / 4 000 €

Acquis galerie Orient-Occident, rue des Saints Pères, Paris.

63
Shaouabti-dizainier au nom de Pen-Amon.
Il est en costume des vivants à devanteau, est coiffé de la 
perruque tripartite ceinte d’un bandeau, paré d’un collier 
ousekh et de bracelets. Il a le bras droit le long du corps et 
tient de la main gauche le fouet. Les jambes sont peintes 
d’une colonne hiéroglyphique avec le nom.
Faïence siliceuse à glaçure bleu vif et noire. 
Cassure sous le bras.
Égypte, Thèbes ouest, Troisième Période Intermédiaire,  
XXIe dynastie.
H_10,7 cm
3 000 / 4 000 €

Acquis en 2000, Charles Ede, Londres.
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Shaouabti au nom de l’Épouse royale Hénouttaouy.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite avec uræus frontal et tient les instruments aratoires. Les jambes sont peintes 
d’une colonne hiéroglyphique : “La Sehedj, l’Osiris, l’Épouse royale Hénouttaouy”, le nom dans un cartouche.
Faïence siliceuse à glaçure bleu vif et noire.
Égypte, Cachette royale de Deir el-Bahari, XXIe dynastie, ca. 1040 av. J.-C.
H_11,9 cm
8 000 / 10 000 €

Acquis galerie Orient-Occident, rue des Saints Pères, Paris. 
 
L’épouse royale Hénouttaouy était la fille de Ramsès XI. En épousant Pinedjem Ier, elle occupa dans la nouvelle dynastie une place importante en 
transmettant la royauté à son mari. Elle était la mère de la divine adoratrice Maâtkaré, de Psousennès Ier et des premiers prophètes d’Amon Masaharté  
et Menkhéperré. 
Sa momie et son trousseau funéraire ont été inventés en 1881 par les frères Abd el-Rassoul dans la cachette royale de Deir el-Bahari (TT 320).  
Ses shaouabtis, avec uræus frontal, possèdent des textes rappelant avec le cartouche royal, un ou plusieurs de ses titres : Reine, Fille royale, Mère royale, 
Épouse royale ou Maîtresses des Deux Terres. 
 
Bibliographie : 
J. & L. Aubert, Statuettes funéraires, Paris, 1974, p. 142. 
J.-L. Bovot, Les serviteurs funéraires royaux et princiers de l’Ancienne Égypte, Paris, musée du Louvre, 2003, pp. 302- 317.
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Figurine de dieu inscrit du cartouche de Psousennès II.
Rare statuette bicolore représentant un dieu assis sur un trône, 
les bras le long du corps. Il est vêtu d’un pagne, est coiffé 
d’une perruque tripartite et est paré de la barbe postiche. 
L’arrière du trône est inscrit du cartouche de Psousennès II : 
“Pasabakhaienniout.”
Faïence siliceuse à glaçure verte et noire. 
Cassure au niveau du torse et jambes refaites.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire, fin de la XXIe dynastie.
H_8,5 cm
800 / 1 000 €

Ancienne collection Cees Evenblij, années 1970.

66
Amulette de déesse léonine.
Amulette représentant une déesse léontocéphale assise sur 
un trône, tenant un enfant nu. À l’arrière du trône, une déesse 
de dos, la tête tournée.
Faïence siliceuse à glaçure verte. 
Restaurations.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire.
H_7,2 cm
600 / 800 €

Ancienne collection marseillaise. 
 
Bibliographie : 
C. Andrews, Amulets of ancient Egypt, Londres, 1994, p. 23, n° 19a.



55

67
Buste de shaouabti de la Divine adoratrice d’Amon 
Mehytenousekhet.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite à mèches 
rayonnantes ceinte du bandeau, et tient les instruments 
aratoires. Les jambes sont peintes du début d’une colonne 
hiéroglyphique : “L’Osiris, la Divine adoratrice d’Amon [...]”.
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire. 
Restauration au visage.
Égypte, Ramesséum, Troisième Période Intermédiaire,  
XXIIe dynastie, règne de Chéchonq Ier, ca. 945-920 av. J.-C.
H_10,5 cm
3 000 / 4 000 €

Ancienne collection espagnole, années 1950. 
 
Publication : 
J. M. Ortuondo Rocandio, “Fragmento anonimo de un ushbeti de 
una divina adoratriz de Amon de la dinastia XXII”, dans Boletin de la 
Asociacion Espanola de Egiptologia, Madrid, 2008, pp. 205-229. 
 
La Divine adoratrice Mehytenousekhet a succédé à Henouttaoui ; elle 
exerça sa fonction sous Chéchonq Ier et fut inhumée dans l’enceinte du 
Ramesséum. Lepsius, en 1845, avait déjà repéré deux shaouabtis à son 
nom dans la collection Clot-Bey. D’autres exemplaires sont conservés à 
Berlin, Brooklyn, Le Caire et au Louvre. 

 
Bibliographie : 
J.-L. Bovot, Les serviteurs funéraires royaux et princiers de l’Ancienne 
Égypte, Paris, musée du Louvre, 2003, pp. 330-332. 
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, p. 166. 
Gl. Janes, Shabtis. A private view, Paris, 2002, pp. 88-91.

68
Shaouabti au nom du Père divin d’Amon Amenemopé.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite rayée et tient 
les instruments aratoires. Les jambes sont peintes d’une 
colonne hiéroglyphique avec haplographie d’Amon :  
“Le Père divin d’(Amon) Amenemopé juste de voix.”
Faïence siliceuse à glaçure bleue et noire.
Égypte, Assassif, Troisième Période Intermédiaire, XXIe dynastie.
H_10 cm
2 800 / 3 000 €

Ancienne collection américaine. 
Collection parisienne, acquis en 2011. 
 
Bibliographie : 
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, pp. 173-174. 
J. L. Chappaz, Les figurines funéraires égyptiennes du musée d’art et 
d’histoire et de quelques collections privées, Genève, 1984, p. 43, n° 24.
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Shaouabti au nom du roi Senkamanisken, ca. 640-620 av. J.-C.
Il est momiforme, coiffé du némès surmonté de deux uræus, et est paré de la barbe postiche. Les mains sur la poitrine 
tiennent les instruments aratoires et le sac à grains sur l’épaule gauche. La partie inférieure du corps est gravée de six lignes 
hiéroglyphiques (Chapitre VI du Livre des Morts) énumérant l’ensemble des corvées agricoles demandées au défunt et dont le 
serviteur assume la charge : “Le Sehedj, l’Osiris, le dieu parfait, le Seigneur du Double Pays, Sékhéperrê (= Senkamanisken) juste 
de voix, il dit : Ô ces shaouabtis, si l’Osiris, le dieu parfait, Senkamanisken juste de voix est décompté pour accomplir tous les 
travaux à exécuter dans la nécropole, pour cultiver les champs, pour irriguer les rives et pour transporter le sable de l’orient vers 
l’occident, et vice versa, je le fais, me voici, diras-tu.” 
Sous le pied est gravé un signe hiéroglyphique (marque d’atelier ?).
Serpentine. 
Petits éclats.
Nubie, Nouri, ca. 640-620 av. J.-C.
H_16,2 cm
70 000 / 90 000 €

Ancienne collection Nikos Paschalis (1918-1948). 
 
Après la perte de sa souveraineté en Égypte à la fin de la XXVe dynastie, le royaume de Koush reste encore marqué par la forte influence égyptienne sur 
son art et les souverains de Napata s’inspirent encore fortement de leur coutumes funéraires. À l’image du pharaon Taharqa, les rois de Napata se feront 
inhumer dans des pyramides sur le site de Nouri. Ils reprendront également la momification du corps ainsi que les nombreuses composantes du matériel 
funéraire classique. C’est pourquoi les sépultures de Nouri verront se multiplier le nombre de serviteurs funéraires. En ce qui concerne Senkamanisken, 
on a retrouvé 1277 shaouabtis (en serpentine et en faïence), soit 200 exemplaires de plus que pour Taharqa. Comme l’avait fait avant lui Taharqa, 
Senkamanisken fera fortement individualiser les traits de ses serviteurs, dans un style archaïsant  inspiré des œuvres du Moyen Empire, qui adoptent le type 
négroïde, caractéristique de la volonté des souverains de Napata de remettre au centre de leur art les composantes purement africaines, accentué par une 
bouche lippue, un nez épaté, les yeux assez écartés et un front bas. 
 
Bibliographie : 
J.-L. Bovot, Les serviteurs funéraires royaux et princiers de l’Ancienne Égypte, Paris, musée du Louvre, 2003, pp. 197-201, n° 81. 
Soudan. Royaumes sur le Nil, catalogue d’exposition, Paris, 1997, pp. 225-226, n° 242-251. 
Pharaons noirs. Sur la piste des quarante jours, catalogue d’exposition, Mariemont, 2007, pp. 146-147, n° 53.
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Masque de sarcophage.
Haut de couvercle de sarcophage sculpté d’un visage à la 
carnation blanche coiffé d’une importante perruque tripartite 
sommée du scarabée et du disque solaire.
Bois stuqué polychrome.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire, XXIIe-XXVe dynasties.
H_58 cm
6 000 / 8 000 €

Ancienne collection Robert Boyd, avant 1940.

71
Vase canope.
Vase canope anépigraphe fermé par un bouchon à l’effigie du 
fils d’Horus Amset, à visage humain.
Albâtre.
Égypte, Basse Époque.
H_34,5 cm
5 000 / 6 000 €

Collection particulière, acquis en 1968.
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Statuette votive de chatte Bastet.
Elle représente la déesse Bastet sous la forme féline, assise sur son arrière-train, les pattes antérieures dressées. 
Porte une ancienne étiquette : “Déesse Chatte Bastet, Égypte, Louxor, avril 29.”
Bronze. 
Extrémité de la patte postérieure gauche restaurée, boucle d’oreille postérieure.
Égypte, Basse Époque.
H_12,5 cm
20 000 / 30 000 €

Ancienne collection française, années 1920. 
 
Lorsque Rê gouvernait l’Égypte, son œil (l’Œil Oudjat) quitta un jour le palais dans un moment de colère, pour gagner la Nubie. Il y prit l’aspect d’une lionne 
sanguinaire, déesse sauvage et destructrice, Sekhmet, «La Lointaine». Elle massacrait là les hommes en fuite dans le désert et y prit goût. Rê décida 
d’arrêter le carnage, mais sa fille (Sekhmet) étant devenue incontrôlable, il chargea Shou et Thot de la faire revenir. Ceux-ci usèrent d’un stratagème : 
sous l’aspect de singes, ils versèrent dans le Nil, proche d’Éléphantine, sept mille cruches de bière mélangée à un colorant rougissant. Sekhmet, croyant 
découvrir un fleuve de sang, s’enivra de cette boisson et s’endormit. À son réveil, elle apparut comme une chatte apaisée, Bastet. Son principal lieu de 
culte se situait à Bubastis ; d’autres se trouvaient à Memphis, Thèbes, Héliopolis, Léontopolis et Hérakléopolis. Déjà sous l’Ancien Empire, elle a un rôle 
protecteur auprès du roi. À la XXIIe dynastie, Osorkon II introduit son nom dans sa titulature. En tant que chatte, elle est la gardienne du foyer et symbole  
de fécondité.
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Oushebti au nom du Chancelier royal de Basse Égypte 
Paaboumeh, surnommé Psammétique-séneb.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite, paré de la 
barbe postiche, et tient les instruments aratoires. Les jambes 
sont gravées de onze lignes hiéroglyphiques (Chapitre VI du 
Livre des Morts) avec titulature, nom et surnom basilophore.
Faïence siliceuse à glaçure verte.
Égypte, Basse Époque, XXVIe dynastie.
H_16,2 cm
4 000 / 5 000 €

Ancienne collection Dr. John S. Winnie, Géorgie, USA, années 1980. 
Ancienne collection new-yorkaise. 
Collection parisienne. 
 
Bibliographie : 
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, p. 223.

74
Oushebti au nom du Prêtre ouner (“celui qui ouvre la 
bouche”) Ouahibréemheb, né de Khabès.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite, paré de la 
barbe postiche, et tient les instruments aratoires. Les jambes 
sont gravées de neuf lignes hiéroglyphiques (Chapitre VI du 
Livre des Morts) avec titulature, nom et filiation.
Faïence siliceuse à glaçure verte.
Égypte, Létopolis, Basse Époque.
H_17,5 cm
1 500 / 2 000 €

Ancienne collection lyonnaise. 
Collection parisienne.
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Oushebti au nom du Surintendant de la flotte royale Hékaemsaf.
Il est momiforme, coiffé de la perruque tripartite striée, paré de la barbe postiche, et tient les instruments aratoires. Le pilier dorsal 
est gravé d’une colonne hiéroglyphique: «Oushebti de l’Osiris du Surintendant des cargos royaux Hékaemsaf : Me voici ! diras-tu 
à tout moment.» (Superbe qualité).
Faïence siliceuse à glaçure verte.
Égypte, Saqqara, XXVIe dynastie, règne d’Amasis. 
H_18,3 cm
8 000 / 10 000 €

La tombe de Hékaemsaf, dont le nom signifie «le dieu de la magie Héka est sa protection» fut inventée en 1903 non loin de la pyramide du roi Ounas 
à Saqqara. Ses oushebtis, au nombre de 401, furent vendus par le Service des antiquités et honorent aujourd’hui la plupart des grands musées. 
Les inscriptions murales de son hypogée nous apprennent qu’il fut longtemps, sous Amasis, attaché au palais comme intendant de la place de 
rafraîchissement, puis du trésor, et enfin comme supérieur des scribes de la grande prison. Son titre principal demeure surintendant de la flotte royale.  
 
Bibliographie: 
J. & L. Aubert, Statuettes égyptiennes, Paris, 1974, pp. 227-228

Face Dos
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Treize amulettes.
Lot composé de treize amulettes représentant entre autre : Isis 
lactans, Thot, Thouéris, Nephtys, Bastet, Knoum, Anubis, deux 
plaquettes, un chevet, un pilier djed, une colonne ouadj.  
(13 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et pierres diverses. 
Accidents pour certaines.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
De 2,3 cm à 4,6 cm
200 / 300 €

Acquis avant 1950.

77
Quatorze amulettes.
Lot composé de quatorze amulettes représentant entre autre : 
une triade divine, Thouéris, Thot, Anubis, Horus-faucon, un 
lion, un crocodile, des yeux oudjat, un cœur ib, une colonne 
ouadj, un pilier djed. (14 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et pierres diverses. 
Accidents pour certaines.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
De 1,2 cm à 4,6 cm
200 / 300 €

Acquis avant 1950.
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Statuette d’orant.
Statuette représentant un homme dans l’attitude de l’adoration, le genou droit posé à terre, le gauche relevé.  
Il est vêtu d’un pagne retenu par une ceinture et a le crâne rasé. 
Les bras étaient rapportés.
Bois autrefois stuqué et polychrome. 
Lacunes visibles.
Égypte, Basse Époque.
H_23,5 cm
4 000 / 5 000 €

Acquis dans les années 1970, probablement de Marianne Maspero. 
 
À partir du Nouvel Empire et jusqu’au début de l’époque ptolémaïque, les particuliers égyptiens déposent des statues à leur effigie dans la partie publique 
des principaux temples. Cette action leur permet de bénéficier en partie des offrandes faites au dieu puisqu’ils sont devenus “récompensés du dieu”. 
Cependant, ne plaçait pas sa statue dans le temple qui veut ; il fallait en avoir reçu l’autorisation du roi lui-même, qui par cette action, récompensait les 
hauts fonctionnaires de sa cour et encourageait les bonnes actions de ceux-ci envers le clergé. C’est pourquoi certaines statues sont gravées d’inscriptions 
relatant leurs actions en faveur des dieux, ou alors représentent le particulier en “vénération” ou en” offrande” éternelle devant la divinité. Ces effigies 
permettaient d’immortaliser le personnage à la fois dans sa fonction, mais également de souligner son acte pieux. Du fait de leur matériau périssable, peu 
d’exemplaires de ce type réalisés en bois ont été retrouvés. 

Face Dos
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Statuette d’Oxyrhynque.
Statuette votive représentant le poisson Oxyrhynque. Il est 
juché sur un traîneau et est coiffé de la couronne hathorique 
et de l’uræus. Son cou est gravé d’un important collier 
ousekh. À l’arrière, anneau de suspension. 
Bronze.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
L_14 cm
4 200 / 4 500 €

Ancienne collection Eduardo Alonso, années 1960. 
 
Oxyrhynque est le poisson tutélaire de la ville d’Oxyrhynchos, l’actuelle 
Behnasa. Son nom, donné par les grecs, signifie «nez pointu», du fait de 
la morphologie de sa tête terminée par un museau effilé. Il est étroitement 
lié à trois déesses : Hathor où il peut être son image, Thouéris, et surtout 
Isis. Dans le mythe Osirien, il est le poisson qui a avalé le phallus du 
dieu dépecé. Les deux déesses Isis et Nephtys, avec l’aide d’Anubis, 
confectionnèrent alors la première momie ; Isis réanima le corps de 
son mari défunt et conçut avec lui Horus qu’elle protégea des envies 
meurtrières de son oncle Seth.

80
Statuette de Neith.
Statuette votive représentant la déesse Neith. Elle est assise 
sur un trône gravé, vêtue de la longue robe moulante, les 
bras le long du corps. Elle est coiffée de la couronne rouge 
de Basse Égypte autrefois sommée d’un ou de deux uræus. 
Anneaux de suspension au niveau de la nuque et à la droite 
du trône. (Iconographie rare).
Bronze. 
Lacune sur la couronne.
Égypte, Basse Époque.
H_10 cm
3 500 / 4 000 €

Ancienne collection Peeters, acquis entre 1958 et 1976. 
 
Neith, dont le culte est attesté dès l’époque thinite, fut adorée 
essentiellement à Saïs et à Esna. Déesse protectrice, elle veille sur le 
roi et les défunts (sarcophages, vases canopes, bandelettes). Dans les 
Textes des Pyramides, elle est associée à Isis, Nephthys et Selqet, dans 
le rôle de pleureuse. De ses flèches et de son arc, elle éloigne les esprits 
néfastes, ce qui lui a valu d’être confondue avec Athéna par les grecs, 
et d’être la protectrice du pays tout entier. Comme Amonet, elle est 
coiffée de la couronne rouge de Basse Égypte ; elle peut avoir les bras 
ailés en signe de protection. Elle est une divinité indépendante, créatrice 
universelle se suffisant à elle-même, avec un aspect androgyne, deux 
tiers masculins et un tiers féminin.  
  
Bibliographie : 
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 32.
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Sarcophage de faucon.
Sarcophage votif à corniche surmonté d’une figurine représentant le dieu Horus sous la forme du faucon coiffé du pschent  
(la khabet était rapportée), le plumage finement gravé. Il est encore fermé.
Bronze. 
Lacune de la khabet et à l’arrière du sarcophage.
Égypte, Basse Époque.
H_14,5 cm L_14,5 cm
8 000 / 10 000 €

Acquis en 1977, galerie Sycomore, Paris. 
 
Ce sarcophage votif est caractéristique des cultes animaliers de Basse Époque où l’on offrait aux sanctuaires des momies telles que des rapaces, des 
ibis, des chats, des singes ou des crocodiles en rapport avec la divinité concernée. Ainsi à Saqqara nord, plus de cinq cent mille momies animales ont été 
découvertes dans les différentes catacombes. 
 
Bibliographie : 
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 56. 
J. & L. Aubert, Bronzes et or égyptiens, Paris, 2001, pp. 234-236.
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Stèle de la Chanteuse au sein d’Amon Djed-Bastet-em-téhou.
Stèle cintrée gravée d’une scène représentant la chanteuse Djed-Bastet-em-téhou assise sur une chaise à pattes animales face à 
une table d’offrandes. Elle est vêtue d’une longue robe à bretelles et est coiffée d’une perruque striée. Elle tient de la main gauche 
un grand miroir et tend la droite vers une table chargée de divers vases. Face à elle, une femme, probablement sa fille, nommée 
Iretrou, vêtue de la même robe à bretelles et coiffée de la même perruque striée, porte la main droite sur la poitrine. La scène est 
surmontée d’une ligne hiéroglyphique : “La Chanteuse au sein d’Amon Djed-Bastet-em-téhou.” 
La partie inférieure de la stèle est gravée de quatre lignes hiéroglyphiques : “Offrande que donne le roi à Hathor, pour qu’elle 
accorde une offrande invocatoire en pains, bière, viande, volailles, onguents, vin, vin-chedeh albâtre et tissus, et toutes choses 
bonnes et pures, dont vit un dieu pour le ka de la Chanteuse au sein d’Amon Djed-Bastet-em-téhou juste de voix, détentrice du 
statut d’hôte.”
Calcaire.
Égypte, Basse Époque, début de la XXVIe dynastie.
H_47 cm L_20,5 cm Ép_10,5 cm
20 000 / 30 000 €

Ancienne collection Sayed Pasha Khashaba, années 1910. 
Ancienne collection Smith, Allemagne, 1975. 
Collection européenne.
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Statuette d’Horus.
Statuette votive représentant le dieu Horus. Il est debout, dans l’attitude de la marche apparente, vêtu du pagne chendjit.  
La tête hiéracocéphale est coiffée de la perruque tripartite striée surmontée du pschent ; il est paré d’un collier ousekh.  
Il lève le bras droit et porte le gauche devant le pagne.
Bronze. 
Lacune des pieds.
Égypte, Basse Époque.
H_15 cm
7 000 / 8 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940. 
 
Horus est l’une des plus anciennes et plus importantes divinités du panthéon égyptien. Son nom (“Herou”) qui signifie “le Lointain” est une référence au vol 
majestueux du faucon dans les hauteurs du ciel. Il devient donc une divinité céleste confondue avec le ciel lui-même. 
Selon la théologie hermopolitaine, il est le fils posthume d’Osiris et d’Isis qui lutte pour obtenir la royauté de son père dont Seth a essayé de le déposséder. 
En ayant intégré l’aspect royal d’Horus, les prêtres en firent un des acteurs principaux de la religion et enrichirent les mythes de la lutte acharnée. De même, le 
panthéon se trouva augmenté de tous les aspects du dieu, du jeune Harpocrate caché dans les marais de Chemmis, à Harendotès, le vengeur de son père.
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Statuette de Rê-Horakhty.
Statuette votive représentant le dieu Rê-Horakhty. Il est debout, dans l’attitude de la marche apparente, vêtu du pagne chendjit. 
La tête hiéracocéphale est coiffée de la perruque tripartite striée surmontée du disque et de l’uræus ; il est paré d’un collier 
ousekh. Il la le bras droit le long du corps et tend le gauche en avant. Les yeux sont incrustés.
Bronze et électrum (yeux). 
Lacune des pieds.
Égypte, Basse Époque.
H_16,5 cm
8 000 / 10 000 €

Ancienne collection Bogaert, Bruxelles, années 1940. 
 
Rê-Horakhty (“Rê-Horus de l’Horizon”) est un des principaux dieux du panthéon égyptien. Très tôt, par syncrétisme, il est une divinité unique, 
personnification du soleil à son zénith, à l’apogée de sa splendeur et de sa puissance. 
 
Bibliographie : 
J. & L. Aubert, Bronzes et or égyptiens, Paris, 2001, pp. 165-166.
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Ptah-Sokar-Osiris.
Statuette représentant le dieu Ptah-Sokar-Osiris. Il est 
debout sur une base quadrangulaire, momiforme, le cou 
orné d’un collier ousekh aux attaches hiéracocéphales, 
paré de la barbe postiche et coiffé de la perruque 
tripartite rayée sommée de la couronne henou. Le corps 
est peint d’une colonne hiéroglyphique : “Offrande que 
donne le roi à Osiris qui préside à l’occident, le grand 
dieu, le seigneur d’Abydos, pour qu’il accorde une belle 
nécropole à Aset-ir-dis.” 
À l’avant est posée une figurine du faucon akhem.
Bois stuqué polychrome. 
Éclats visibles, bouchages sur le socle.
Égypte, Basse Époque.
H_60,5 cm
30 000 / 35 000 €

Ancienne collection Sayed Pasha Khashaba, années 1910. 
Ancienne collection Smith, Allemagne, 1976. 
Collection européenne. 
 
Publication : 
S. Schaaps, Tod und Macht. Jenseitsvorstellungen in Altägypten, 
catalogue d’exposition, Bonn, 2006, p. 59. 
 
Ptah-Sokar-Osiris est un syncrétisme de trois dieux : Sokaris, Ptah 
et Osiris. Sokaris, tout comme Ptah, est une divinité memphite 
mais à caractère funéraire, comme Osiris. Ce dieu, essentiellement 
vénéré à Memphis, a des fonctions osiriennes et veille sur la 
nécropole de Saqqara. À partir de la Basse Époque, on déposait 
dans les tombeaux, près des momies, des statuettes à l’effigie de 
Ptah-Sokar-Osiris, dressées sur un socle dans lequel, ou dans la 
statue même, une cavité servait de réceptacle à un simulacre de 
momie ou quelques fois à un papyrus funéraire. Le dieu est souvent 
accompagné à ses pieds d’un faucon akhem.
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Statuette de Ptah.
Statuette votive représentant le dieu Ptah. Il est debout, le corps étroitement gainé dans un vêtement momiforme rehaussant 
légèrement les épaules, tenant un long sceptre composite associant le pilier djed, la croix ânkh et l’ouas. Le visage rond est paré 
de la barbe postiche et la tête est enserrée sous une calotte dégageant les oreilles.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_22 cm
15 000 / 17 000 €

Ancienne collection des années 1950. 
 
Ptah, dont le nom signifie «celui qui façonne» est un des dieux les plus importants de l’Égypte. Vénéré dans tout le pays, son principal lieu de culte était à 
Memphis qui fut la capitale. Démiurge, il a créé l’œuf primordial. Son épithète «au beau visage» évoque son côté bienveillant, celui qui écoute les prières. De 
son nom, il deviendra le patron des artisans, inventeur des techniques, d’où son assimilation par les grecs à Héphaïstos ; son grand prêtre était appelé «le 
grand chef des artisans». Le taureau Apis était sa manifestation memphite ; élevé dans un enclos sacré dans l’enceinte du temple de Ptah, il était après sa 
mort enterré dans le Sérapéum de Saqqara.
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Figurine d’Horus.
Rare statuette représentant le dieu Horus sous la forme du 
faucon, le plumage très finement ciselé.
Argent.
Égypte, Basse Époque.
H_4,5 cm
4 500 / 6 000 €

Ancienne collection Karavani, Canada, années 1970.

Horus est l’une des plus anciennes et plus importantes divinités du 
panthéon égyptien. Son nom (“Herou”) qui signifie “le Lointain” est une 
référence au vol majestueux du faucon dans les hauteurs du ciel. Il 
devient donc une divinité céleste confondue avec le ciel lui-même. Selon 
la théologie hermopolitaine, il est le fils posthume d’Osiris et d’Isis qui lutte 
pour obtenir la royauté de son père dont Seth a essayé de le déposséder. 
En ayant intégré l’aspect royal d’Horus, les prêtres en firent un des 
acteurs principaux de la religion et enrichirent les mythes de la lutte 
acharnée. De même, le panthéon se trouva augmenté de tous les aspects 
du dieu, du jeune Harpocrate caché dans les marais de Chemmis, à 
Harendotès, le vengeur de son père

87
Figurine de chatte Bastet.
Figurine représentant la déesse chatte Bastet assise sur son 
train arrière, la patte antérieure droite posée sur un chaton. 
Sa tête est surmontée d’un scarabée et son cou est orné 
d’un œil oudjat.
Argent.
Égypte, Basse Époque.
H_2,6 cm
600 / 800 €

Hôtel des ventes de La Flèche (Sarthe), vente d’une succession, collecté 
vers 1975-1980.



76

 
 

89
Quatre amulettes.
Lot composé de quatre amulettes représentant les dieux 
Knoum, Thot et Rê. (4 objets).
Faïence siliceuse à glaçure bleue.
Égypte, Basse Époque.
H_de 3,5 cm à 3,8 cm
1 800 / 2 000 €

Ancienne collection allemande, acquis à Londres dans les années 1970.

90
Deux amulettes.
Lot composé de deux amulettes représentant le dieu Chou  
et un cercopithèque. (2 objets).
Faïence siliceuse à glaçure verte.
Égypte, Basse Époque.
H_2,5 cm et 5 cm
1 300 / 1 500 €

Ancienne collection allemande, acquis à Londres dans les années 1970.

91
Deux amulettes et un shaouabti.
Lot composé de deux amulettes représentant le pilier djed  
et la déesse Thouéris, et d’un shaouabti au nom de  
Nes-(ta)-nebet-ichérou. (3 objets).
Faïence siliceuse glaçurée, terre cuite et pigment noir. 
Lacune aux pieds du shaouabti.
Égypte, Troisième Période Intermédiaire et Basse Époque.
H_de 3,6 cm à 8,9 cm
1 000 / 1 500 €

Acquis avant 1973 ; le pilier djed offert par Jacques-Edouard Berger 
(1945-1993).
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Isis lactans.
Statuette votive représentant la déesse Isis. Elle est assise, vêtue de la longue robe moulante, coiffée de la perruque tripartite 
parée d’un uræus, sommée du disque solaire flanqué des cornes. Elle porte la main droite sur la poitrine et retient de la gauche 
l’enfant Horus nu, paré de la mèche de l’enfance et d’un uræus.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_18,4 cm
4 200 / 4 500 €

Collection belge, XIXe siècle. 
Acquis sur le marché belge en 1956. 
 
La déesse Isis est par excellence la Mère, celle qui enfante et qui prend soin de sa descendance. Elle était principalement adorée à la Basse Époque en tant 
que mère de l’enfant-dieu qui devait être le vengeur et protecteur de son père Osiris, mais aussi l’enfant tutélaire contre tous les dangers. Ses statuettes, 
souvent en bronze, tirent leur iconographie de modèles de l’Ancien Empire montrant la reine et l’enfant royal. Elles étaient déposées dans des sanctuaires 
consacrés à la déesse afin d’accorder longue vie, prospérité et santé au dévot.
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Lot composé d’un œil provenant d’un masque  
de sarcophage et de six amulettes représentant  
“le flotteur de la clepsydre”, Isis, Thouéris, Horus,  
un nœud tit et une colonne ouadj. (7 objets).
Faïence siliceuse glaçurée, bronze, calcite et verre. 
Lacunes visibles.
Égypte, Basse Époque.
Dim_de 3,2 cm à 8 cm
1 500 / 2 000 €

Collection parisienne.

94
Plaquettes de résilles.
Ensemble composé de cinq plaquettes représentant  
les quatre fils d’Horus et la déesse Isis. (5 objets).
Faïence siliceuse glaçurée bicolore. 
Lacune à l’une.
Égypte, Basse Époque.
H_de 5 cm à 5,8 cm
3 500 / 4 000 €

Ancienne collection anglaise, années 1970.

93

94
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Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris. Il est debout, momiforme, les mains émergeant du suaire,  
coiffé de la couronne atef autrefois flanquée des plumes rapportées. Un œil est encore incrusté.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_20,5 cm
8 000 / 9 000 €

Acquis galerie Sakae, Japon, en 1981. 
 
Osiris est un dieu de la grande Ennéade. Fils de Geb et de Nout, il est frère de Seth, d’Isis (son épouse), de Nephthys et d’Horus. Après avoir été assassiné 
par son frère Seth et ramené à la vie par Isis avec l’aide d’Anubis, il devient une divinité funéraire régnant sur le monde souterrain. Dans les Textes des 
Pyramides, les rois défunts sont identifiés à lui. Ce n’est qu’au Moyen Empire que l’immortalité n’est plus le privilège du monarque, chaque défunt devenait 
lui-même un Osiris et pouvait donc accéder à la vie éternelle. De nombreux sanctuaires lui ont été dédiés, le plus important étant celui d’Abydos où était 
déposé le chef du dieu au sein de l’Osireion. Les grandes fêtes osiriennes avaient lieu au mois de khoiak, entre le retrait de l’inondation et les semailles.
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Statuette du dieu Thot.
Statuette représentant le dieu Thot sous la forme du babouin 
à crinière. Il est assis sur une base quadrangulaire, les pattes 
antérieures posées sur les genoux.  
Le pelage est finement gravé.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_4,7 cm
2 500 / 2 800 €

Ancienne collection C. Tautenhahn, Houston, avant 1980. 
 
Cette statuette faisait très probablement partie d’un groupe montrant un 
orant ou un roi en adoration devant la divinité à l’instar de celui conservé 
au musée du Louvre (Inv. E 2518).

97
Statuette d’orant.
Statuette votive représentant un homme au crâne rasé dans 
l’attitude de la marche apparente, vêtu d’une longue jupe,  
la main droite levée.
Bronze. 
Lacune de la main gauche et cassure à la droite.
Égypte, Basse Époque.
H_6,5 cm
600 / 800 €

Acquis dans les années 1970-1980.
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Isis lactans.
Statuette votive représentant la déesse Isis. Elle est assise, vêtue de la longue robe moulante, coiffée de la perruque tripartite 
striée couverte de la dépouille de vautour et parée d’un uræus, sommée du disque solaire flanqué des cornes.  
Elle porte la main droite sur la poitrine et retient de la gauche l’enfant Horus nu, paré de la mèche de l’enfance.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_16,6 cm
4 200 / 4 500 €

Collection belge, XIXe siècle. 
Acquis sur le marché belge en 1956. 
 
La déesse Isis est par excellence la Mère, celle qui enfante et qui prend soin de sa descendance. Elle était principalement adorée à la Basse Époque en tant 
que mère de l’enfant-dieu qui devait être le vengeur et protecteur de son père Osiris, mais aussi l’enfant tutélaire contre tous les dangers. Ses statuettes, 
souvent en bronze, tirent leur iconographie de modèles de l’Ancien Empire montrant la reine et l’enfant royal. Elles étaient déposées dans des sanctuaires 
consacrés à la déesse afin d’accorder longue vie, prospérité et santé au dévot.
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Cartonnage de momie au nom du Supérieur des prêtres ouâb de Sekhmet Nespamedou.
Il est formé d’un collier ousekh aux attaches hiéracocéphales de part et d’autre du disque ailé de Béhédet, surmontant la déesse 
Nout ailée, agenouillée, coiffée du disque solaire. Dans le champ, dix colonnes hiéroglyphiques au nom du Supérieur des prêtres 
ouâb de Sekhmet Nespamedou, fils du détenteur du même titre Setja-Imen-gaou, né de Ta-pa-médou, avec la formule de Nout. 
Le registre inférieur est peint de la momie allongée sur un lit funéraire ; entre les pieds du lit, les quatre fils d’Horus (Amset, Hâpi, 
Douamoutef et Québésénouf) symbolisent les vases canopes. De part et d’autre, les déesses Isis et Nephtys en lamentation sont 
agenouillées sur le signe de l’or. Au-dessus de la momie, l’oiseau Bâ. 
Dans le champ, des lignes et des colonnes hiéroglyphiques avec le nom, la titulature, la filiation et le nom des quatre fils d’Horus.
Toile stuquée polychrome. 
Lacunes et petites cassures.
Égypte, Basse Époque.
H_47 cm L_33,5 cm
5 000 / 7 000 €

Ancienne collection Robert Boyd, avant 1940.
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Statuette de Kheredankh ou Renpetnefret.
Statuette votive représentant Kheredankh (mère d’Imhotep) 
ou Renpetnefret (son épouse). Elle est debout, vêtue d’une 
longue robe moulante, le bras gauche le long du corps,  
tenant de la main droite une effigie de chatte contre sa 
poitrine. Elle est coiffée d’une perruque courte à mèches 
étagées.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_7,8 cm
800 / 1 000 €

Collection parisienne. 
 
Bibliographie : 
J. & L. Aubert, Bronzes et or égyptiens, Paris, 2001, pp. 298-299.

101
Sarcophage de musaraigne.
Sarcophage votif quadrangulaire surmonté d’une figurine de 
musaraigne dressée.
Bronze. 
Arrière lacunaire.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
L_5,8 cm
500 / 800 €

Ancienne collection anglaise, avant 1970. 
 
La musaraigne, nommée par les Égyptiens “la gloutonne”, est tout comme 
l’ichneumon, mis en relation avec l’Horus-Mekhentirty de Létopolis, 
divinité alternativement aveugle et voyante.

102
Statuette de Bastet.
Statuette votive représentant la déesse Bastet debout, à 
corps féminin et à tête féline. Elle est vêtue d’une longue 
robe ciselée et tient contre la poitrine une égide à l’effigie de 
Sekhmet.
Bronze. 
Lacunes visibles.
Égypte, Basse Époque.
H_9 cm
1 000 / 1 200 €

Collection parisienne.
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103
Statuette d’Osiris-Ptah.
Statuette votive syncrétique représentant le dieu Osiris-Ptah 
debout, momiforme, coiffé de la couronne atef et paré de 
la barbe postiche. Il tient des mains émergeant du suaire le 
sceptre ouas. (Syncrétisme rare).
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_14,7 cm
1 600 / 1 800 €

Ancienne collection B., Paris, acquis dans les années 1970. 
Tajan, Paris, 22 octobre 2004, n° 142. 
 
Bibliographie : 
J. & L. Aubert, Bronzes et or égyptiens, Paris, 2001, p. 215.

104
Statuette de Néfertoum.
Statuette votive représentant le dieu Néfertoum. Il est debout, 
dans l’attitude de la marche apparente et est vêtu d’un pagne 
chendjit. Il a le bras gauche le long du corps et tient de la 
main droite le khepech. Il est paré de la barbe postiche et est 
coiffé de la perruque tripartite striée sommée de la fleur de 
lotus encadrée de contrepoids ménat. 
À l’arrière, au sommet de la tête, bélière de suspension.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_16,5 cm
3 000 / 5 000 €

Ancienne collection américaine, avant 1980. 
 
Dans la mythologie égyptienne, Néfertoum est le fils de Ptah et de 
Sekhmet. Défini comme une divinité à l’odeur agréable, il personnifie à 
l’origine le parfum du lotus bleu, d’où sa couronne. Dans les Textes des 
Pyramides (§ 266a), le roi est identifié à Néfertoum, apparu comme un 
lotus à la narine de Rê. 
Sa filiation maternelle lui donne un caractère guerrier, d’où quelques fois 
sa forme en un lion massacreur d’ennemis.
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105
Statuette de Thouéris.
Figurine représentant la déesse Thouéris. Elle est debout, 
son aspect mêlant des caractères humains à différentes 
parties d’animaux redoutables. Son allure générale est 
celle de l’hippopotame, empruntant à la femme sa position 
debout, les bras et la poitrine tombante ; ses pattes sont 
celles d’un lion. La tête est coiffée de la perruque tripartite 
striée de laquelle s’échappe, le long du dos, la queue 
de crocodile. Elle s’appuie sur le grand hiéroglyphe “sa”, 
signifiant “protection”. La base est gravée d’incisions 
permettant une meilleure fixation sur un socle.
Schiste vert.
Égypte, Basse Époque.
H_7,2 cm
4 000 / 6 000 €

Ancienne collection Dr. John S. Winnie, Géorgie, USA. 
 
Thouéris, La Grande, a été très anciennement vénérée ; son culte a 
joui d’une grande popularité. Elle est, tout comme Bès, une divinité 
protectrice, qui veillait sur l’accouchement des femmes, l’éducation  
des enfants et le sommeil.

106
Alabastre.
Grand alabastre à panse fusiforme munie au sommet de 
deux ailettes, surmontée d’un court col cylindrique terminé 
par une lèvre plate discoïdale.
Albâtre. 
Cassure à la lèvre et corrosion sur une face.
Égypte, Basse Époque.
H_30 cm
800 / 1 000 €

Acquis dans les années 1970.

107
Grand vase ovoïde, légèrement tronconique, surmonté d’une 
lèvre plate, muni de deux anses en forme de tête de canard.
Il est fermé par un couvercle à prise. 
Une des faces est gravée d’une inscription démotique 
apocryphe.
Albâtre.
Égypte, Basse Époque.
H_33 cm
16 000 / 18 000 €

Ancienne collection Cariveau, 1952. 
Galerie Marianne Maspero, Paris, ca. 1963. 
Collection européenne, 1978.
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108
Couvercle de sarcophage.
Couvercle de sarcophage anthropomorphe représentant un 
homme, le visage à la carnation rouge, coiffé d’une perruque 
rayée et paré d’un collier ousekh. Les jambes sont peintes 
d’un scarabée ailé surmontant une colonne hiéroglyphique 
(fautive) flanquée des fils d’Horus, de deux chacals couchés, 
de deux cobras et de deux faucons.
Bois stuqué polychrome. 
Restaurations.
Égypte, Basse Époque.
H_175 cm
15 000 / 20 000 €

Ancienne collection du sud de la France.

109
Ptah-Sokar-Osiris.
Statuette représentant le dieu Ptah-Sokar-Osiris.  
Il est debout sur une base quadrangulaire, momiforme,  
le cou orné d’un collier ousekh aux attaches 
hiéracocéphales, coiffé de la perruque tripartite sommée 
de la couronne henou. Le corps est peint d’une colonne 
hiéroglyphique (formule traditionnelle).
Bois stuqué polychrome et doré. 
Restaurations à la polychromie.
Égypte, Basse Époque.
H_83 cm
11 000 / 13 000 €

Ancienne collection d’Île de France, Boulogne Billancourt,  
acquis dans les années 1970-1980. 
 
Ptah-Sokar-Osiris est un syncrétisme de trois dieux : Sokaris, Ptah 
et Osiris. Sokaris, tout comme Ptah, est une divinité memphite mais 
à caractère funéraire, comme Osiris. Ce dieu, essentiellement vénéré 
à Memphis, a des fonctions osiriennes et veille sur la nécropole de 
Saqqara. À partir de la Basse Époque, on déposait dans les tombeaux, 
près des momies, des statuettes à l’effigie de Ptah-Sokar-Osiris, 
dressées sur un socle dans lequel, ou dans la statue même, une cavité 
servait de réceptacle à un simulacre de momie ou quelques fois à un 
papyrus funéraire.
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110
Égide à contrepoids.
Égide représentant le visage d’une déesse surmontant un 
large collier ousekh aux attaches hiéracocéphales.  
L’arrière de la tête présente un contrepoids ménat gravé 
d’une déesse entre deux uræus, et d’un homme en adoration 
face à une divinité sommés d’une inscription hiéroglyphique.
Bronze. Cassure au contrepoids.
Égypte, Basse Époque.
L_8,8 cm
3 500 / 4 000 €

Ancienne collection Claessen, Pays-Bas, années 1960-1970. 
 
Les égides ornaient la proue et la poupe des barques divines utilisées lors 
des fêtes religieuses pour déplacer le dieu. Elles écartaient les puissances 
néfastes et servaient à apaiser la divinité, qui accordait, en échange,  
sa protection. 
 
Bibliographie : 
G. Roeder, Ägyptische Bronzefiguren, Berlin, 1956, pl. 64-65.

111
Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris. Il est debout, 
momiforme, les mains émergeant du suaire tenant le 
flabellum et le crochet, coiffé de la couronne atef.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_13 cm
1 500 / 2 000 €

Ancienne collection des années 1970.

110
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112
Situle.
Situle ornée d’un homme en adoration devant le dieu Min 
ithyphallique suivi de trois divinités. Au sommet, deux 
barques divines.
Bronze.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_10 cm (sans l’anse)
1 800 / 2 000 €

Ancienne collection belge du XIXe siècle, puis vendue en 1956

113
Situle.
Situle ornée d’un homme en adoration devant le dieu Min 
ithyphallique suivi de quatre divinités. Au sommet, deux barques 
divines et à la base diverses divinités et un scarabée ailé.
Bronze.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_10 cm (sans l’anse)
2 200 / 2 500 €

Ancienne collection belge du XIXe siècle, puis vendue en 1956

114
Statuette d’Osiris.
Statuette votive représentant le dieu Osiris. Il est debout, 
momiforme, les mains émergeant du suaire tenant le crochet 
et le flabellum à triple lanière. Il est coiffé de la couronne atef.
Bronze.
Égypte, Basse Époque.
H_20,2 cm
1 800 / 2 000 €

Ancienne collection des années 1980.

112 113
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115
Deux scarabées de cœur.
Lot composé de deux scarabées de cœur, 
l’un anépigraphe, l’autre, le plat gravé de 
six lignes de texte hiéroglyphique (Chapitre 
XXX B abrégé du Livre des Morts).
Pierre noire. 
Usure de l’inscription.
Égypte, Basse Époque.
L_4 cm et 4,6 cm
200 / 300 €

Acquis avant 1950.

116
Paire d’yeux de sarcophage  
accompagnés de sourcils.
Bronze et calcite. 
Refixation.
Égypte, Basse Époque.
L_8 cm (environ)
600 / 800 €

Collection parisienne.115 plat
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117
Sept amulettes érotiques.
Lot composé de sept amulettes 
représentant cinq personnages 
ithyphalliques et deux sexes 
masculins. (7 objets).
Faïence siliceuse glaçurée et stéatite.
Égypte, Époque Ptolémaïque - 
Époque Romaine.
De 1,7 cm à 4 cm
300 / 500 €

Acquis avant 1950.

118
Trois éléments en pâte de verre.
Lot composé de deux figurines 
représentant une pleureuse, la 
main gauche posée sur la tête, un 
buste de personnage, les mains 
ramené sur le corps, et un pendentif 
anthropomorphe, le cou paré d’un 
collier. (3 objets).
Pâte de verre. 
Lacune pour l’une.
Égypte et Phénicie, seconde moitié du 
Ier millénaire av. J.-C.
H_de 3 cm à 3,5 cm
1 200 / 1 500 €

Collection parisienne.

119
Deux amulettes plaquettes.
Lot composé de deux amulettes 
plaquettes représentant la déesse 
Isis agenouillée, une main devant le 
visage, et un des quatre fils d’Horus. 
(2 objets).
Pâte de verre. 
Cassure au fils d’Horus.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_6 cm et 7 cm
400 / 600 €

Ancienne collection Nicolas Landau (1887-1979).

117
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120
Masque de sarcophage.
Masque de sarcophage sculpté d’un visage à la carnation 
jaune pâle, les yeux et les sourcils soulignés de noir, coiffé 
d’une large perruque dégageant les oreilles.
Bois stuqué polychrome. 
Éclats de stuc restaurés.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_33 cm L_36 cm
700 / 800 €

Fr. de Ricqlès, Drouot Montaigne, Paris, 12 novembre 2001, n° 547.

121
Masque de sarcophage représentant le visage d’un homme 
coiffé d’une lourde perruque.
Bois. 
Érosions. 
Égypte, Basse Époque.
H_26 cm
800 / 1 000 €

Acquis avant 1973.
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122
Statuette de Somtous.
Statuette votive représentant le dieu-enfant nu, assis, le bras 
gauche le long du corps. Il est coiffé du némès flanqué de la 
tresse de l’enfance, paré d’un collier ousekh et d’un pendentif 
en forme de cœur ib. 
Les yeux et le pendentif sont incrustés d’argent.
Bronze et incrustations d’argent (yeux et pendant). 
Lacunes visibles.
Égypte, Basse Époque - Époque Ptolémaïque.
H_12 cm
1 600 / 1 800 €

Fr. de Ricqlès, Drouot Montaigne, Paris, 20 octobre 2000, n° 624. 
 
Somtous est le nom hellénisé du dieu-enfant Sema-taouy (“Celui qui 
réunit les deux terres”). Fils d’Herychef et d’Hathor, il fait partie de la triade 
d’Hérakléopolis, capitale du 20e nome de Haute Égypte, dont l’ancien 
nom “Hout-nen-nesout” signifie “Le palais de l’enfant royal”. 
Représenté comme un enfant, souvent assis sur un lotus, il est coiffé 
du némès, renforçant son caractère royal, et de la couronne hemhem, 
attribut des rois défunts et des dieux-enfants. 
Un amalgame, à l’époque grecque, avec Horus vainqueur de Seth, lui 
a valu d’être confondu avec Héraclès, d’où la dénomination de la ville. 
Proche du dieu-fils Harpocrate, il a une nature à la fois solaire et royale.

123
Isis lactans.
Grande amulette représentant la déesse Isis allaitant l’enfant 
Horus.
Elle est assise sur un trône orné de motifs plumés et de 
signes “ms”, vêtue de la longue robe fourreau, coiffée 
de la perruque tripartite striée sommée de son symbole 
hiéroglyphique. Elle porte la main droite sur la poitrine et 
retient de la gauche l’enfant Horus nu, paré de la tresse de 
l’enfance.
Faïence siliceuse à glaçure turquoise. 
Restauration des pieds de l’enfant et de l’angle supérieur du 
trône, petits éclats, en particulier le coude gauche d’Isis.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
H_12 cm
3 200 / 3 500 €

Ancienne collection allemande, avant 1970. 
Piasa, Hôtel Drouot, Paris, 28 septembre 2004, n° 278. 
 
La déesse Isis est par excellence la Mère, celle qui enfante et qui prend soin 
de sa descendance. Elle était principalement adorée à la Basse Époque et 
à l’Époque Ptolémaïque en tant que mère de l’enfant-dieu qui devait être le 
vengeur et protecteur de son père Osiris, mais également l’enfant tutélaire 
contre tous les dangers. Ses statuettes tirent leur iconographie de modèles 
de l’Ancien Empire montrant la reine et l’enfant royal.
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124
Deux yeux oudjat.
Ensemble composé de deux pendentifs-
amulettes représentant des yeux oudjat, les 
détails rendus par des grènetis. 
Percement longitudinal. (2 objets).
Électrum.
Égypte ou Phénicie, Époque Ptolémaïque.
L_2,2 cm (chaque) Poids_6,10 grs
4 500 / 6 000 €

Ancienne collection lady Dale, Londres, années 1960. 
Ancienne collection Karavani, années 1970. 
 
Bibliographie : 
Les Phéniciens et le monde méditerranéen, catalogue 
d’exposition, Bruxelles, 1986, p. 209.

125
Trois éléments en pâte de verre.
Lot composé d’un sommet de pilier djed, le 
tronc gravé  
du début d’une inscription hiéroglyphique, 
d’un pion de jeu, et d’un fragment de barbe 
postiche osirienne. (3 objets).
Pâte de verre. 
Fragments.
Égypte, Époque Ptolémaïque - Époque 
Romaine.
De 2,1 cm à 5 cm
800 / 1 000 €

Collection parisienne. 
Le pion de jeu de l’ancienne collection Nicolas Landau 
(1887-1979).

126
Boîte compartimentée.
Petit coffret à quatre courts pieds et muni 
d’un bouton de fermeture sur l’un des 
côtés, le haut des parois en forme de gorge 
égyptienne. L’intérieur est divisé en deux 
compartiments séparés par une paroi avec 
charnière.
Faïence siliceuse à glaçure verte et bleue. 
Petites restaurations des pieds.
Égypte, Époque Ptolémaïque.
L_8,3 cm
1 200 / 1 500 €

Ancienne collection B. P., avant 1975. 
 
Bibliographie : 
M.-D. Nenna, Faïences. Faïences de l’antiquité. De 
l’Égypte à l’Iran, catalogue d’exposition, Paris, musée 
du Louvre, pp. 172-173, n° 447.
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127
Lot composé d’une statuette 
représentant un enfant ithyphallique  
(sexe lacunaire) et d’un pendentif  
en forme de tête de bélier. (2 objets).
Terre cuite peinte en rouge et faïence 
siliceuse à glaçure bleue. 
Lacunes visibles.
Égypte, Époque Ptolémaïque - Époque 
Romaine.
H_5,8 cm et 6,1 cm
200 / 300 €

Acquis avant 1973. 
Pour un pendentif proche, cf. Sotheby’s, New York, 
31 mai 1997, n° 46.

128
Statuette érotique.
Statuette représentant un homme nu, 
assis, tenant son sexe démesuré.
Faïence siliceuse bicolore à glaçure bleue. 
Petits éclats.
Égypte, Époque Romaine, Ier-IIe siècles.
H_6 cm
1 500 / 2 000 €

Ancienne collection anglaise, années 1970. 
 
Bibliographie : 
Faïences. Faïences de l’antiquité. De l’Égypte à 
l’Iran, catalogue d’exposition, Paris, musée du 
Louvre, pp. 187-189.

129
Statuette de femme nue.
Statuette représentant probablement 
Baubô. Elle est assise, nue, la tête 
légèrement tournée vers la droite, et tient 
un objet de la main droite.
Bronze. 
Lacunes.
Égypte, Époque Romaine.
H_10 cm
2 000 / 3 000 €

Ancienne collection française, années 1970. 
 
Dans la mythologie grecque, lors du rapt de 
Perséphone, Déméter parvint à Éleusis avec le 
petit Iacchos. Elle fut accueillie là par Baubô qui lui 
offrit, pour la réconforter du cycéon (potage d’orge 
et d’herbes). Dans sa douleur, Déméter ne voulut 
pas accepter. Pour l’égayer, Baubô retroussa ses 
vêtements en découvrant ses parties génitales. 
Iacchos voyant cela se mit à applaudir ; amusée, la 
déesse se prit à rire et accepta le breuvage.
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130
Portrait du Fayoum.
Il représente une femme de haut rang légèrement tournée vers la gauche, vêtue d’une tunique pourpre et parée d’un collier  
de perles vertes et blanches. Le visage allongé présente de grands yeux aux cils indiqués, le regard vers le spectateur.  
Le nez fin et droit domine la bouche au léger sourire et au dessin net. Elle porte des boucles d’oreilles aux pendants blancs.
Fin panneau de bois peint. 
Lacunes et petites reprises.
Égypte, Époque Romaine, troisième quart du IIe siècle.
H_42 cm L_19 cm
40 000 / 50 000 €

Ancienne collection française, avant 1970. 
 
En 31 av. J.-C., après la défaite d’Actium, l’Égypte devient une province romaine. De nombreux Romains s’y installent et adoptent les rites funéraires 
locaux en se faisant embaumer. Ils introduisent cependant certains usages propres, en particulier celui du portrait. Ces peintures, exécutées à la cire ou 
à la détrempe sur des panneaux de bois ou sur les suaires de toile, étaient réalisées du vivant du modèle. Après le décès, elles étaient appliquées sur la 
momie, au niveau du visage, remplaçant le traditionnel masque tridimensionnel de type pharaonique contribuant à définir l’identité du défunt. Apparus 
sous le règne de Tibère (14 - 37 de notre ère), et en usage jusqu’au début du IVe siècle, les portraits du Fayoum sont d’abord l’oeuvre d’artistes itinérants 
profondément influencés par la tradition picturale grecque et plus particulièrement celle d’Alexandrie. Ils étaient inconnus jusqu’en 1887, date à laquelle des 
agriculteurs en découvrirent de nombreux à er-Rubayat, qu’ils négocièrent auprès de l’antiquaire viennois Theodor Ritter von Graf ; celui-ci les fit connaître 
au grand public en organisant de nombreuses expositions à Berlin, Munich, Paris, Bruxelles, Londres et New York. En 1888, Flinders Petrie en découvrit 
environ cent cinquante sur le site d’Hawara dans le Fayoum confirmant l’authenticité de ceux excavés l’année précédente. Environ un millier est parvenu 
jusqu’à aujourd’hui, certains souvent très lacunaires. Leur dénomination «portraits du Fayoum» vient du fait que les premiers ont été découverts dans cette 
oasis, mais d’autres ont été inventés dans toute l’Égypte, en particulier à Saqqara, Thèbes, Antinoopolis et Akhmîm. Premiers portraits peints connus dans 
l’histoire mondiale de l’art, ils sont une source d’informations sans pareil mêlant les cultures égyptienne, grecque et romaine. Certains sont remarquables 
par la vie qui s’en dégage et le savoir-faire de l’artiste ; d’autres, les plus nombreux, sont stéréotypés et conventionnels, caractéristiques d’une production 
standardisée (“portraits ready-made”).
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131
Fragment de linceul osirien.
Il est peint du visage du défunt en Osiris de face.
Toile de lin peinte. 
Lacunes visibles.
Égypte, Époque Romaine, Ier-IIIe siècles.
H_13,5 cm
500 / 800 €

Acquis en 1984, galerie Sycomore, Paris. 
 
Ça n’est qu’à partir du Moyen Empire, que chaque individu devenait après 
son décès un Osiris, privilège réservé jusque là qu’aux souverains. Durant 
la période romaine, en Égypte, il était d’usage d’envelopper la momie 
dans un linceul à l’effigie d’Osiris, manifestant ainsi la métamorphose du 
défunt en dieu. 
 
Bibliographie : 
E. Bresciani, Il volto di Osiri, Lucques, 1996.

132
Paire de boucles d’oreilles.
Elles sont en croissants terminés par des fils enroulés.
Or. 
Déformation pour l’une.
Probablement Égypte, Époque Romaine, Ier-IIIe siècles.
Diam_3,8 cm environ Poids_12,70 grs
300 / 400 €

Collection parisienne.

133
L’anguipède alectorocéphale.
Intaille magique ovale gravée de l’anguipède alectorocéphale 
tenant le bouclier et le fouet. Dans le champ, des caractères 
grecs dont “IAW”.
Hématite.
Art Romain, groupe des intailles magiques gréco-
égyptiennes, ca. IIIe siècle.
H_1,5 cm L_1 cm
600 / 800 €

Acquis en 1965. 
 
Bibliographie : 
A. Mastrocinque, Les intailles magiques du département des monnaies, 
médailles et antiques, Paris, 2014, pp. 110-120.
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134
Pendentif idole.
Pendentif représentant une femme 
stylisée, les membres ramenés sur  
le corps. 
Percement au niveau de la tête.
Pierre noire mouchetée.
Anatolie, ca. IVe millénaire av. J.-C.
H_2 cm
400 / 600 €

Collection parisienne.

135
Idole aux yeux.
Idole quadrangulaire, le corps orné de 
façades de temples, surmonté de deux 
yeux évidés.
Chlorite. 
Un œil refait.
Asie occidentale, fin du IIIe - début du IIe 
millénaire av. J.-C.
H_9,1 cm
800 / 1 000 €

Collection parisienne.

136
Tête d’orant.
Tête de statuette représentant un 
homme, le crâne rasé.
Albâtre gypseux. 
Lacunes.
Mésopotamie, seconde moitié du IIIe 
millénaire av. J.-C.
H_4,8 cm
1 200 / 1 500 €

Hôtel Drouot, Paris, 30 septembre 1997, n° 398.

Orient
du n° 134 au n° 160
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137
Flacon au taureau.
Flacon zoomorphe représentant un taureau harnaché, 
debout, le dos surmonté d’un goulot à lèvre plate.
Bronze.
Asie occidentale, fin du IIIe - début du IIe millénaire av. J.-C.
L_10 cm
3 200 / 3 500 €

Ancienne collection japonaise, années 1960. 
Galerie Sakae, Japon, années 1980. 
 
Bibliographie : 
M. H. Pottier, Matériel funéraire de la Bactriane méridionale de l’âge du 
bronze, Paris, 1984, n° 130.

138
Flacon à onguent.
Flacon à haut col cylindrique évasé au sommet, le corps muni 
de trois têtes de bouquetins.
Cuivre. 
Petites lacunes aux cornes.
Asie occidentale, fin du IIIe - début du IIe millénaire av. J.-C.
H_7,5 cm
900 / 1 000 €

Ancienne collection Nourola Elghanaian, années 1970. 
 
Bibliographie : 
M. H. Pottier, Matériel funéraire de la Bactriane méridionale de l’âge du 
bronze, Paris, 1984, n° 118-119.
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139
Figure anthropomorphe.
Elle est formée d’une épaisse lame de cuivre et représente un personnage stylisé. Le corps rectangulaire repose sur deux jambes 
écartées et est flanqué de deux grands bras s’enroulant. La tête est suggérée par un demi-ovale. La surface du monument 
présente de nombreuses traces d’impacts de martelage et de courtes entailles. 
Cuivre.
Inde du nord, région de Doab, ca. 1500-1200 av. J.-C.
H_24,5 cm L_40 cm
16 000 / 18 000 €

Rossi & Rossi, Londres, 2006. 
 
Ces figures anthropomorphes ont été retrouvées dans des dépôts, enfouies probablement comme offrande religieuse ou comme stockage d’objets de valeur. 
 
Bibliographie : 
Le profane et le divin. Arts de l’Antiquité de l’Europe au Sud-Est asiatique. Fleurons du musée Barbier-Mueller, Genève, 2008, pp. 298 et 492.
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140
Tablette cunéiforme.
Grande tablette inscrite sur les deux faces, en six colonnes, 
d’une liste de noms propres sur le modèle : unité - nom - 
filiation.
Argile. 
Restaurations.
Époque Paléo-babylonienne, XIXe-XVIIIe siècles av. J.-C.
H_22 cm L_20 cm
3 200 / 3 500 €

Ancienne collection de l’archéologue Claude Schaeffer (1898-1982), 
acquis vers 1950.

141
Sceau-cylindre.
Sceau-cylindre gravé d’une scène d’intercession : une lama 
présente un homme à une divinité assise avec le croissant de 
Sîn et deux taureaux androcéphales affrontés.
Schiste vert.
Iere dynastie de Babylone, ca. 1894-1595 av. J.-C.
H_2,5 cm
800 / 1 200 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.

140 face 140 dos

141
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142
Tête de divinité.
Tête de statue représentant une divinité masculine, le visage ovale aux yeux autrefois incrustés. Il est coiffé  
d’une tiare conique bordée de trois rangées de cornes de taureaux attestant son haut rang dans le panthéon divin.
Basalte noir.
Art Cananéen, première moitié du IIe millénaire av. J.-C., ca. 1600 av. J.-C.
H_15 cm
7 000 / 9 000 €

Ancienne collection Maurice Bonnefoy (1920-1999), acquis dans les années 1950-1960. 
 
Cette rare tête de statue imberbe représente une divinité qui était probablement à l’origine assise, vêtue d’un long manteau.  
Ce manteau ainsi que la coiffe se retrouvent dans la petite statuaire de bronze et sur les sceaux-cylindres datés de l’âge du bronze moyen  
(XVIIIe-XVIIe siècles av. J.-C.). 
 
Bibliographie : 
Les Phéniciens et le monde méditerranéen, catalogue d’exposition, Bruxelles, 1986, p. 87. 
A. Spycket, La statuaire du Proche-Orient ancien, Leyde, 1981, p. 266, pl. 181.
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143
Hache fenestrée.
Grande hache fenestrée à collet ouvert sur deux évidements 
bordés de moulures.
Bronze.
Proche-Orient, première moitié du IIe millénaire av. J.-C.
L_22,4 cm
1 500 / 2 000 €

Ancienne collection des années 1970.

144
Hache à tranchant arrondi munie de trois attaches  
qui formaient un décor fenestré avec le manche.
Bronze.
Anatolie, Ier millénaire av. J.-C.
L_11,5 cm
500 / 700 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.

145
Coupe à corps cylindrique reposant sur un pied évasé,  
la base ornée de deux rangées de pointes.
Bronze.
Ier millénaire av. J.-C.
H_12 cm
1 200 / 1 500 €

143 144

145
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146
Vase en forme de pied.
Vase plastique en forme de pied gauche chaussé,  
les détails marqués par de fines incisions.  
Au sommet, anse de suspension.
Terre cuite orangée.
Amlash, début du Ier millénaire av. J.-C.
H_20,5 cm
2 800 / 3 200 €

Acquis sur le marché londonien en 2002. 
 
Bibliographie : 
T. S. Kawami, Ancient iranian ceramics from the Arthur M. Sackler 
collections, New York, 1992, pp. 150-151.

147
Vase au taureau.
Vase à corps piriforme et à deux becs encadrant une figure 
de taureau, les cornes largement développées rejoignant  
la lèvre. Une anse coudée relie l’épaule au col.
Terre cuite orangée.
Amlash, début du Ier millénaire av. J.-C.
H_20,5 cm
2 500 / 3 000 €

Ancienne collection F. S. Nasri, 1983.
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148
Idole du Luristan.
Idole tubulaire représentant un personnage janiforme  
aux cuisses équines, maîtrisant deux animaux fantastiques, 
les bases en forme de têtes de coqs.  
Au centre, une autre tête janiforme. 
Elle repose sur un haut socle bouteille.
Bronze.
Luristan, IXe-VIIe siècles av. J.-C.
H_37 cm
2 800 / 3 000 €

Ancienne collection britannique, acquis en 2001. 
 
Bibliographie : 
P. Amiet, Les antiquités du Luristan. Collection David-Weill, Paris, 1976,  
p. 92, n° 214.

149
Idole du Luristan.
Idole tubulaire représentant un personnage janiforme  
aux cuisses équines, maîtrisant deux animaux fantastiques, 
les bases en forme de têtes de coqs.
Bronze.
Luristan, IXe-VIIe siècles av. J.-C.
H_18,6 cm
1 300 / 1 500 €

Acquis en 1967. 
 
Bibliographie : 
P. Amiet, Les antiquités du Luristan. Collection David-Weill, Paris, 1976,  
p. 92, n° 214.
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150
Figurine de volatile.
Figurine représentant un oiseau stylisé fiché sur un mât,  
la tête dressée. Les ailes étaient rapportées.
Bronze.
Urartu / Caucase, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
H_12,5 cm
1 500 / 2 000 €

Acquis dans les années 1980.

151
Plaque de ceinture au cerf.
Plaque ajourée ornée d’un cerf passant vers la droite, 
les ramures développées, dans un décor d’entrelacs 
et d’animaux. Triple bordure ornée de motifs spiralés.
Bronze. 
Cassures.
Géorgie, Ier-IIe siècles.
H_10,8 cm L_11,6 cm
2 500 / 3 000 €

Sotheby’s, Londres, 21 avril 1975, n° 242. 
  
Bibliographie : O. W. Muscarella, Bronze and Iron. Ancient Near Eastern 
Artifacts in the Metropolitan Museum of Art, New York, 1988, pp. 439-
440, n° 582. 
E. C. Bunker, C. B. Chatwin & A. R. Farkas, «Animal Style» Art from East 
to West, catalogue d’exposition, New York, 1970, p. 47, n° 32b

152
Cachet néo-babylonien.
Cachet conique, le plat gravé d’un homme barbu face à un 
autel surmonté d’un animal et d’un emblème.  
Percement sommital.
Calcédoine.
Proche-Orient, Époque Néo-babylonienne,  
VIIe-VIe siècles av. J.-C.
H_2 cm
50 / 80 €

Tajan, Paris, 30 octobre 2002, n° 125.

153
Figurine de cheval.
Figurine représentant un cheval, les yeux incrustés  
(lacune de l’un).
Feuille d’or. 
Déchirures et déformations.
Art des Steppes, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
L_5 cm
800 / 1 000 €

Collection parisienne.

150
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154
Phiale achéménide.
Phiale ornée au repoussé d’un décor lotiforme rayonnant et au centre d’un omphalos hémisphérique à décor de rosette.
Argent.
Art Achéménide, Ve-IVe siècles av. J.-C.
Diam_20,5 cm Poids_278 grs
16 000 / 18 000 €

Ancienne collection britannique, années 1940.
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155
Main de statue.
Main droite provenant d’une statue grandeur nature,  
les doigts légèrement repliés.
Bronze.
Péninsule sudarabique, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
L_14 cm
4 000 / 6 000 €

Pierre Bergé et associés, Paris, 29 mai 2008, n° 665.

156
Protomé de taureau.
Élément mobilier représentant le protomé d’un taureau 
stylisé, la tête démesurée, le front orné d’un croissant.  
Reste du noyau d’argile.
Bronze.
Péninsule sudarabique, ca. IIe siècle av. J.-C. - Ier siècle apr. J.-C.
H_13,5 cm
6 000 / 7 000 €

Ancienne collection Faod Aloof, années 1970.
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157
Coupe au signe de Tanit.
Coupe circulaire, le centre gravé du signe de Tanit.
Argent.
Art Sassanide, Ve-VIIe siècles.
Diam_21,8 cm
3 000 / 4 000 €

Collection parisienne. 
 
Une coupe sassanide similaire avec le signe de Tanit est conservée  
au musée d’Amsterdam.

158
Coupe sassanide.
Coupe circulaire, le tondo orné au repoussé et gravé d’un 
volatile vers la droite, le plumage finement rendu, tenant  
dans son bec un ruban.
Argent. 
Cassure.
Art Sassanide, Ve-VIIe siècles.
Diam_13,8 cm
1 500 / 2 000 €

Collection parisienne.

159
Coupe sassanide.
Coupe navicelle gravée au centre et partiellement  
doré d’un buste de personnage dans un motif étoilé.
Argent et traces de dorure.
Art Sassanide, Ve-VIIe siècles.
L_16,8 cm
1 500 / 2 000 €

Hôtel Drouot, Paris, 26 avril 2004, n° 173.
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160
Coupe sogdiane.
Grande coupe polylobée, le centre orné d’un tondo doré à décor de feuillages.
Argent partiellement doré.
Asie centrale, VIe-VIIe siècles.
Diam_26 cm Poids_488 grs
22 000 / 25 000 €

Ancienne collection londonienne, acquis en 1981. 
 
Un modèle similaire à décor animalier est conservé dans la Freer & Sackler Galleries (Inv. F 1997.13).
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161
Trois têtes Vinca.
Lot composé de trois têtes de statuettes stylisées,  
les yeux en grains de café ou pastillés. (3 objets).
Terre cuite. 
Lacunes.
Culture Vinca, Ve-IVe millénaires av. J.-C.
H_de 3,5 cm à 4 cm
600 / 800 €

Collection parisienne.

162
Coupe circulaire, la bordure légèrement marquée.
Marbre. 
Petit éclat en bordure.
Art Cycladique, IIIe millénaire av. J.-C.
Diam_10 cm
500 / 700 €

Ancienne succession, Saint Germain en Laye. 
Collection parisienne.

163
Deux coupes minoennes.
Lot composé de deux coupes circulaires, chacune  
munie de trois ailettes et d’un bec verseur. (2 objets).
Marbre. 
Cassures et usures.
Culture Minoenne, ca. 2300-2100 av. J.-C.
L_19 cm et 27 cm
2 000 / 3 000 €

Ancienne collection Jean-Alain Mariaud de Serres (1920-1999). 
Drouot Montaigne, Paris, 1er octobre 2000, n° 297. 
 
Bibliographie : 
Art de la Crète, Zervos, Paris, 1956, fig. 154-158 et 167.

Antiquités classiques
du n° 161 au n° 267

161

162

163



115

Antiquités classiques

164
Phiale phrygienne.
Phiale hémisphérique ornée au centre d’un omphalos  
dans trois cercles concentriques.
Argent.
Phrygie, fin du VIIIe siècle av. J.-C.
Diam_19,3 cm
2 500 / 3 500 €

Marché de l’art allemand, 1988. 
Sotheby’s, New York, 7 décembre 2001, n° 113. 
Hôtel Drouot, Paris, 16 juin 2005, n° 105. 
Christie’s, New York, 16 juin 2006, n° 31.

165
Pendentif grec géométrique.
Il est à corps sphérique percé d’incisions verticales, flanqué de 
deux têtes de canards stylisées. À la base sont attachées trois 
sphères percées d’incisions. Au sommet, bélière de suspension.
Bronze.
Art Grec géométrique, VIIIe siècle av. J.-C.
H_10,1 cm
1 200 / 1 500 €

Ancienne collection allemande. 
 
Reproduit dans Art of the Ancient World, vol. XVIII, Royal-Athena galleries, 
New York, 2007, p. 34, n° 64.
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166
Statuette chypriote.
Grande statuette représentant une femme stylisée, debout, nue, présentant une longue coupe.  
Elle est parée de bracelets de poignets et de chevilles, d’un collier et d’une large ceinture.  
La tête présente des yeux en grains de café et est sommée d’une importante coiffe incisée et percée latéralement.
Terre cuite. 
Restauration à la coupe.
Chypre, ca. 1000 av. J.-C.
H_34,5 cm
14 000 / 16 000 €

Marché de l’art américain, années 1990. 
Gorny & Mosch, Munich, 29 juin 2011, n° 463.
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167
Tête chypriote.
Tête de statue représentant un jeune homme au visage rond, les cheveux ceints d’une couronne végétale.
Calcaire fin.
Chypre, IVe-IIIe siècles av. J.-C.
H_14 cm
6 000 / 7 000 €

Porte une ancienne étiquette : “César ou Alexandre trouvé à Chypre en 1882.” 
 
Bibliographie : 
V. Karageorghis, Ancient art from Cyprus. The Cesnola collection in the Metropolitan Museum of Art, New York, 2000, p. 250.
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168
Tête chypriote.
Tête de statue représentant  
une femme au visage allongé,  
la coiffure sommée d’un kalathos.
Calcaire et traces de polychromie. 
Petits éclats.
Chypre, IVe siècle av. J.-C.
H_9,5 cm
800 / 1 000 €

169
Tête d’Héraklès.
Tête de statue représentant Héraklès au 
visage fin et souriant, la coiffure couverte 
de la dépouille de lion. 
Arrière plat.
Calcaire.
Chypre, Ve siècle av. J.-C.
H_8,5 cm
800 / 1 000 €

Acquis en 1976, galerie Marianne Maspero, 
Paris. 
 
Bibliographie : 
A. Hermary, Catalogue des antiquités  
de Chypre, Paris, musée du Louvre, 1989, 
pp. 303-304.

170
Statuette de koré péplophore.
Statuette représentant une koré debout, 
les jambes jointes, vêtue  
d’un péplos au court rabat.
Bronze. 
Lacune des bras, reprises de la patine.
Art Grec, probablement Thessalie,  
Ve siècle av. J.-C.
H_8,7 cm
1 200 / 1 500 €

Ancienne collection S., Paris, début du XXe siècle. 
 
Bibliographie : 
Art antique. Collections privées de Suisse 
romande, catalogue d’exposition, Mayence, 
1975, n° 237.
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171
Kylix à figures noires.
Kylix à figures noires peint sur chaque face de deux chevaux, 
l’un monté par un homme, flanqués de deux éphèbes nus. 
Dans un champ, un oiseau. Décor de palmettes au niveau 
des anses.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture rouge. 
Cassures restaurées.
Attique, seconde moitié du VIe siècle av. J.-C.
H_10,9 cm Diam_22,2 cm L_30,5 cm
1 800 / 2 500 €

Ancienne collection allemande. 
Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 50. 
 
Ce kylix est répertorié dans les archives Beazley sous le numéro 9029587

172
Amphorisque corinthienne.
Amphorisque à figures noires peinte d’une frise représentant 
un félin face à un bélier dans un décor de rosettes.
Terre cuite vernissée.
Art Corinthien, première moitié du VIe siècle av. J.-C.
H_12,5 cm
1 000 / 1 500 €

Ancienne collection française, Pays Basque, années 1970..

171
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173
Guttus à décor de tête masculine.
Guttus reposant sur un haut pied, la paroi ornée de fines 
stries verticales, et le dessus d’un médaillon en relief moulé 
représentant une tête masculine barbue à la chevelure 
abondante de face.
Terre cuite vernissée noir. Cassure au bec.
Grande Grèce, IVe siècle av. J.-C.
L_11 cm
300 / 400 €

Acquis dans les années 1980, hôtel de ventes de Saint Germain en Laye.

174
Guttus à décor de tête masculine.
Guttus reposant sur un pied annulaire, la paroi ornée de fins 
godrons verticaux, et le dessus d’un médaillon en relief moulé 
représentant une tête masculine à la chevelure abondante de 
trois quarts vers la droite.
Terre cuite vernissée noir.
Grande Grèce, IVe siècle av. J.-C.
L_14,5 cm
300 / 400 €

Acquis dans les années 1980, hôtel de ventes de Saint Germain en Laye.

175
Guttus à décor de tête féminine.
Guttus reposant sur un haut pied, la paroi ornée de fins 
godrons verticaux, et le dessus d’un médaillon en relief moulé 
représentant une tête féminine à la chevelure abondante de 
face (probablement Gorgone).
Terre cuite vernissée noir.
Grande Grèce, IVe siècle av. J.-C.
L_11,5 cm
300 / 400 €

Acquis dans les années 1980, hôtel de ventes de Saint Germain en Laye.

176
Askos au profil féminin.
Askos à figures rouges peint d’un profil féminin vers la 
gauche coiffé d’un cécryphale dans un riche décor de 
palmettes et de motifs floraux.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche.
Grande Grèce, Apulie, IVe siècle av. J.-C.
H_18,8 cm
1 600 / 1 800 €

173 174 175
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177
Anses aux griffons.
Ensemble composé de deux anses représentant des griffons, 
les têtes tournées, les queues formant de grandes boucles 
verticales. Présence de tenons au niveau des pattes. (2 objets).
Bronze.
Art Grec, VIe-IVe siècles av. J.-C.
L_8,4 cm (chaque)
1 000 / 1 500 €

Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 380.

178
Manche au kouros.
Manche de patère formé d’une figure de kouros nu, debout 
sur une tête de bélier, levant les bras. Il est sommé de deux 
corps d’animaux couchés et d’une palmette à laquelle était 
fixé la coupe.
Bronze.
Art Grec, début du Ve siècle av. J.-C.
H_19,3 cm
6 000 / 8 000 €

Ancienne collection du musée Nelson-Atkins, Kansas City, Missouri,  
Inv. 33-1530. 
Porte un numéro de collection : 23.1964. 
 
Bibliographie : 
Cl. Rolley, Greek bronzes, Fribourg, 1986, p. 135, fig. 116. 
Le arti di efesto. Capolavori in metallo dalla Magna Grecia,
catalogue d’exposition, Trieste, 2002, p. 220.
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179
Aphrodite Génitrix.
Statuette acéphale représentant Aphrodite debout, 
gracieusement déhanchée, en contrapposto conçu  
sur l’inclinaison inversée des épaules et des hanches ;  
la jambe droite est en léger retrait. Elle retenait de la main 
droite, un pan de son vêtement ; de l’autre elle tenait la 
pomme de Pâris qui avait proclamé son éclatante beauté. 
Le dévoilement de l’épaule et du sein gauches magnifie 
la sensualité des courbes de la déesse affleurant sous 
la tunique au drapé mouillé, révélant une nudité sous-
jacente plus qu’elle ne la cache ; tous les plis convergent 
vers le triangle de son sexe. 
Marbre. 
Lacunes visibles, nettoyage de la surface.
Fin de l’Époque Hellénistique ou début de l’Époque 
Romaine, d’après un modèle grec du Ve siècle av. J.-C.
H_36 cm
15 000 / 20 000 €

Ancienne collection particulière, avant 1970. 
Collection particulière. 
 
L’oeuvre présentée ici est une réplique fidèle de l’Aphrodite Génitrix, 
en bronze, due au ciseau du maître athénien Callimaque, vers 400 
av. J.-C. L’artiste, créateur du chapiteau corinthien, a su donner 
grâce et austérité à la déesse qui garde le souvenir de Phidias, et a 
retenu le contrapposto polyclétien, inventé au milieu du Ve siècle. La 
statue était tellement admirée, qu’en 48 av. J.-C., Jules César, avant 
la bataille de Pharsale contre Pompée, fera le vœu d’élever un temple 
à Vénus Génitrix, avec une statue de la déesse réinterprétée par 
Arcesilaus, dont il prétendait descendre par l’intermédiaire d’Énée, 
fils de la déesse. Ce temple est encore visible au sein du Forum 
romain. Quelques statues conservées témoignent de la grande 
renommée du chef-d’oeuvre de Callimaque ; la plus célèbre est celle 
du musée du Louvre, fleuron de la collection d’antiques de Louis XIV. 
Le dénuement du sein gauche et la nudité sous-jacente sous le drapé 
mouillé, sont dans l’art grec, un premier pas vers le dévoilement de la 
femme que les artistes n’oseront vraiment qu’au siècle suivant avec 
Praxitèle.
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180
Œnochoé à tête de Nubien.
Œnochoé plastique dont le corps reproduit la tête d’un 
Nubien, les traits du visage fortement marqués. Une anse 
verticale relie la panse au bec tréflé.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture blanche. 
Petits éclats.
Art Grec, IVe siècle av. J.-C.
H_23,4 cm
4 000 / 6 000 €

Ancienne collection Nicaise. 
Hôtel Drouot, Paris, 13 juin 1980, n° 88 bis. 
 
Un test de thermoluminescence confirmant la datation de l’œuvre sera 
remis à l’acquéreur.

181
Deux skyphos aux chouettes.
Lot composé de deux skyphos à figures rouges peints sur 
chaque face d’une chouettes entre des palmettes. (2 objets).
Terre cuite vernissée noir. 
Cassure à l’un et petits éclats.
Grande Grèce, Apulie, milieu du IVe siècle av. J.-C.
H_6,4 cm et 6,6 cm
1 200 / 1 500 €

Bonhams, Londres, 17 octobre 1997, n° 59. 
Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 85.

182
Lydion partiellement vernissé noir.
Terre cuite vernissée noir.
Art Grec, fin du VIe siècle av. J.-C.
H_8,5 cm
700 / 900 €

Ancienne collection française, années 1980.
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183
Relief tarentin.
Relief fragmentaire, probablement une stèle, sculpté de la partie inférieure d’une femme drapée assise,  
les pieds posés sur un tabouret, la main droite placée sur l’épaule d’un enfant drapé, la tête tournée.
Calcaire. 
Éclats.
Grande Grèce, Tarente, ca. IVe siècle av. J.-C.
H_18 cm L_15 cm
4 000 / 5 000 €

Marché de l’art européen, 1992. 
Christie’s, Londres, 26 avril 2006, n° 31.
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184
Cuirasse anatomique.
Partie antérieure de cuirasse courte, les bordures ornées d’une moulure, le mamelon gauche pourvu d’un anneau.  
Étroitement ajustée au corps du guerrier et épousant parfaitement la musculature, elle est dite anatomique.
Bronze.
Fin de l’Époque Grecque - début de l’Époque Hellénistique, IVe siècle av. J.-C.
H_46 cm L_37 cm
20 000 / 25 000 €

Ancienne collection Axel Guttmann (1944-2001), acquis en 1983-1984. 
Ancienne collection londonienne, 1997-2013. 
 
Les cuirasses grecques, objets personnels, étaient moulées sur le corps des propriétaires. Elles étaient sculptées à l’image des héros, tel Achille ou Ulysse, 
donnant un côté redoutable à leur propriétaire. Elles étaient faites en bronze en deux parties, reliées ensemble par des charnières, et se fermaient sur le 
côté gauche, partie protégée par le bouclier du porteur. 
Les cuirasses anatomiques ont été utilisées dès le IVe siècle avant notre ère de l’Étrurie à la Grèce. Celle présentée, courte et ne protégeant pas le bassin, 
est plus adaptée à l’équipement d’un cavalier, souvent associée à un large ceinturon de bronze. 
Très prisée durant l’époque hellénistique, la cuirasse anatomique deviendra à l’époque romaine un symbole de victoire pour les officiers et les empereurs.
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185
Deux statuettes ibériques.
Lot composé de deux statuettes votives représentant  
des personnages stylisés, l’un ithyphallique. (2 objets).
Bronze.
Art Ibérique, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
H_5,7 cm et 9 cm
300 / 400 €

Collection parisienne.

186
Statuette ibérique.
Statuette votive représentant un orant stylisé, debout  
sur une base, un bras tendu, l’autre ramené vers le visage.
Bronze.
Péninsule ibérique, seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.
H_10,9 cm
300 / 400 €

Collection particulière, Paris.

187
Deux aryballes etrusco-corinthiens.
Lot composé de deux aryballes, l’un ovoïde, l’autre piriforme, 
peints de cercles concentriques et de languettes. (2 objets).
Terre cuite vernissée et peinture rouge. 
Petit éclat à l’un.
Étrurie, VIe siècle av. J.-C.
H_9,5 cm et 15 cm
500 / 800 €

Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 360.

185 186

187
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188
Paire d’amphores à figures noires.
Ensemble composé de deux amphores, chacune peinte de deux tableaux : 
- Un satyre nu, barbu, en conversation face à une femme. Combat entre un hoplite nu, armé 
et un homme coiffé d’un bonnet phrygien tendant un arc. 
- Un satyre nu, barbu, en conversation face à une femme. Deux éphèbes nus, l’un tenant une lance. 
Décor de palmettes sur les cols et présence d’un graffiti sous le pied de l’une.
Terre cuite vernissée noir et rehauts de peinture rouge. 
Petits éclats.
Étrurie, ca. 500 av. J.-C.
H_19 cm et 19,2 cm
8 000 / 10 000 €

Ancienne collection française, années 1980.
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189
Lot composé de douze fibules, les arcs de certaines munis 
d’ambre et de perles de verre, l’une en forme de dauphin.
Bronze, os, verre et ambre. 
Lacunes visibles.
Ca. VIe siècle av. J.-C. - Ve siècle apr. J.-C.
L_de 5 cm à 10,5 cm
150 / 200 €

Acquis avant 1950.

190
Deux statuettes étrusques.
Lot composé de deux statuettes votives représentant un 
homme vêtu d’une toge et couronné de feuilles de vigne 
tenant une patère et une pyxide, et un homme vêtu d’une 
toge, les cheveux ceints d’une couronne, tenant une pyxide. 
(2 objets).
Bronze. 
Petites lacunes visibles.
Étrurie, ca. IIIe siècle av. J.-C.
H_9,4 cm (chaque)
1 200 / 1 800 €

Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 80.

191
Main votive.
Ex-voto anatomique représentant une main gauche grandeur 
nature, finement détaillée.
Terre cuite. 
Lacune du pouce.
Art Étrusque, IIIe-IIe siècles av. J.-C.
L_21,8 cm
200 / 300 €

Acquis dans les années 1980. 
 
Les ex-voto anatomiques en terre cuite se sont développés dans la région 
du Latium durant l’époque hellénistique. On retrouve essentiellement 
des têtes, des yeux, oreilles, mains, pieds, parties génitales féminines et 
masculines. Fabriqués selon la technique du moulage, ils étaient déposés 
dans les temples, offerts aux dieux, en prévention de maladie ou en 
remerciement d’une guérison. 
 
Bibliographie: 
M. Recke & W. Wamser-Krasznai, Kultische Anatomie, Ingolstadt, 2008.

189
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192
Miroir étrusque.
Miroir gravé, au revers, de deux hommes nus. Celui de gauche, les cheveux ceints d’une couronne de lierre, s’appuie sur un 
thyrse et tient un os. Celui de droite porte un casque à crête et a les épaules couvertes d’une chlamyde ; il tient d’une main une 
lance et pose la gauche sur un bouclier à terre. Dans le champ, des feuillages. 
La surface réfléchissante est gravée à la jonction de la poignée d’un motif végétal et la bordure est ornée de pointillés.
Bronze.
Étrurie, IIIe siècle av. J.-C.
H_26 cm
5 000 / 7 000 €

Ancienne collection européenne constituée entre 1973 et 1982. 
Christie’s, Londres, 29 avril 2004, n° 252.
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193
Couronne étrusque.
Importante couronne formée d’un médaillon central flanqué de nombreuses feuilles de laurier,  
les extrémités estampées du mythe d’Apollon et Marsyas.
Feuilles d’or. 
Consolidations.
Étrurie, IVe siècle av. J.-C.
L_24 cm
32 000 / 35 000 €

Ancienne collection Sergio Colombi, Lugano, acquis en 1955 de Ugo Donati. 
 
Des couronnes d’or ont été découvertes dans les sépultures étrusques et grecques datées du IVe siècle av. J.-C. et des siècles suivants.  
Elles étaient une offrande précieuse et reflétaient la richesse et la position sociale du défunt. En dehors de leur usage funéraire,  
elles étaient portées lors de cérémonies, de concours sportifs, de banquets et de manifestations publiques.  
Elles jouaient également un rôle important lors des pratiques initiatiques. 
 
Bibliographie : 
M. Cristofani & M. Martelli, L’or des Étrusques, Paris, 1985, pp. 217-221 et p. 310.
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194
Broche attribuée à Castellani, ca. 1860.
Elle est ornée de trois scarabées étrusques, les plats gravés 
d’un homme chevauchant un cervidé, d’un homme portant 
des amphores, et d’un lion passant vers la droite.
Cornaline (scarabées) et or (monture).
Étrurie, IVe-IIIe siècles av. J.-C. (scarabées). 
Monture du XIXe siècle probablement par Castellani.
L_5 cm (broche)
3 000 / 4 000 €

Christie’s, New York, 11 décembre 2003, n° 386. 
 
Pour une broche similaire signée Castellani, cf. Sotheby’s, Londres,  
17 décembre 2002, n° 320.

195
Fibule étrusque.
Fibule de type à sanguisuga dont l’étrier est orné à son 
extrémité d’une figurine de lièvre.
Or. 
Déformations.
Étrurie, ca. 500 av. J.-C.
L_3 cm
1 000 / 1 200 €

Ancienne collection Leo Mildenberg. 
Christie’s, New York, 9 décembre 2004, n° 23.

196
Figurines de canards.
Lot composé de deux figurines représentant des canards,  
le plumage de l’un rendu par un fin grènetis. (2 objets).
Or et électrum.
Étrurie, VIIe siècle av. J.-C. et IVe-IIIe siècles av. J.-C.
L_1,1 cm et 2,6 cm
1 500 / 2 000 €

Ancienne collection Leo Mildenberg. 
Christie’s, New York, 9 décembre 2004, n° 22. 
 
Publication (pour l’un) : 
Animals in ancient art from the Leo Mildenberg collection, Mayence, 1996, 
p. 36, n° 55.

197
Lot composé d’un pendant en forme de tête humaine à la 
carnation jaune et à la coiffure bleue (bélière de suspension) 
et d’une perle de fibule oblique ornée de godrons striés.
Pâte de verre.
Phénicie, IIIe-Ier siècles av. J.-C. et Étrurie, VIIe siècle av. J.-C.
Dim_1,8 cm et 6 cm
300 / 500 €

Acquis avant 1950. 
 
Bibliographie : 
E. M. Stern & B. Schlick-Nolte, Early Glass of the Ancient World, 1994,  
pp. 188-189, n° 34. 
S. M. Goldstein, Pre-Roman and Early Roman Glass in The Corning 
Museum of Glass, New York, 1979, pp. 122-123, n° 254-255.
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198
Aphrodite à l’Éros.
Statuette représentant la déesse Aphrodite debout, 
légèrement déhanchée, en appui sur la jambe droite,  
vêtue du chiton et de l’himation finement plissés.  
Sur son épaule gauche se dresse le jeune Éros nu.  
Elle semble tenir de la main gauche un fruit.
Marbre. 
Cassure au cou et lacunes visibles.
Fin de l’Époque Hellénistique, ca. Ier siècle av. J.-C.
H_35,8 cm
6 000 / 8 000 €

Acquis en 1974, galerie Marianne Maspero, Paris. 
 
Dans la mythologie grecque, Aphrodite est la déesse du désir et de 
l’amour. De son union avec Arès, le dieu de la guerre, naquirent plusieurs 
enfants dont Éros, Antéros, Harmonie...  
Éros est le reflet exact de l’union de ses parents ; ses flèches d’or (de 
désir amoureux) ou de plomb (de désamour) blessent profondément. 
De nombreuses statues et statuettes montrent ainsi la déesse 
accompagnée de son fils.
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199
Statuette d’Éros.
Statuette représentant le jeune Éros ailé, les hanches 
couvertes d’un drapé.
Terre cuite et traces de polychromie. 
Lacunes.
Grande Grèce, Tarente, Art Hellénistique, IIIe siècle av. J.-C.
H_29 cm
3 500 / 4 000 €

Porte plusieurs anciennes étiquettes de collections.

200
Vase de Canossa.
La base reproduit le visage d’une jeune femme à la coiffure 
ceinte d’un important diadème et dont le cou est flanqué 
de deux palmettes. Il est surmonté d’une statuette féminine 
vêtue du chiton couvert de l’himation, surmontée d’une anse 
coudée.
Terre cuite et engobe blanc. 
Très petits éclats.
Grande Grèce, Canossa, IIIe siècle av. J.-C.
H_51,5 cm
2 000 / 2 500 €

Ancienne collection Roger Vivier (1903-1998). 
Collection Murray Head.
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201
Personnage difforme.
Statuette représentant un homme nu, probablement un pêcheur manipulant une perche.  
Ses membres sont filiformes, sa musculature noueuse, ses traits émaciés.  
Sa cage thoracique est hypertrophiée et son dos exagérément bombé. Il est coiffé d’un pétase.
Bronze. 
Lacune des pieds et de la perche.
Probablement Alexandrie, Art Hellénistique, IIIe-Ier siècles av. J.-C.
H_11 cm
13 000 / 15 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich. 
 
L’origine des statuettes de personnages difformes semble être Alexandrie, ville décrite par certains textes comme “une cour des miracles peuplée d’infirmes”. 
Les sculpteurs y représentaient des gens du petit peuple, des mendiants, des nains ou comme ici des figures pathologiques accusant diverses tares. 
On peut reconnaître dans la figurine présentée les symptômes de la maladie de Pott, infection pulmonaire à incidence osseuse. La fonction de ces œuvres 
semble être apotropaïque, préservant leurs propriétaires de difformités.  
 
Bibliographie : 
C. Deves, “Nouvelles acquisitions. Musée du Louvre, département des antiquités grecques et romaines” dans La Revue des Arts, 1959, p. 87.
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202
Boucles d’oreilles aux Victoires.
Paire de boucles d’oreilles, chacune formée d’une rosette à 
laquelle est suspendue une figurine de Victoire ailée, nue, juste 
parée d’un long drapé se gonflant à l’arrière, tenant une couronne.
Or. 
Lacune d’une aile et crochets d’attache modernes.
Art Hellénistique, IIIe-IIe siècles av. J.-C.
H_3,2 cm Poids_8,90 grs
2 000 / 3 000 €

Collection Hector Le Fuel, années 1930.

203
Tête d’Aphrodite.
Tête de statuette représentant la déesse Aphrodite, 
légèrement tournée vers la droite, les cheveux coiffés en fines 
mèches ramenées en un chignon, ceints d’un bandeau.
Marbre à grains fins et traces de pigment rouge. 
Cassure.
Fin de l’Époque Hellénistique.
H_6,1 cm
400 / 500 €

Ancienne collection Talleyrand.

204
Tête de bélier.
Extrémité de manche de patère représentant la tête  
d’un bélier, les cornes enroulées.
Bronze.
Art Romain, Ier siècle av. J.-C. - Ier siècle apr. J.-C.
L_5 cm
500 / 800 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris. 
 
Bibliographie : 
M. Comstock & C. Vermeule, Greek, etruscan & roman bronzes in the 
museum of Fine Arts, Boston, 1971, p. 457, n° 668.
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205
Anse au griffon.
Anse de vase ornée à la base d’une tête de Silène barbu et terminée par un protomé de griffon ailé, la gueule ouverte. Le centre 
de l’anse est ornée en léger relief d’un dauphin et d’une ancre marine. Certains détails sont incrustés d’argent. (Superbe qualité 
de ciselure).
Bronze et incrustations d’argent.
Art Hellénistique, ca. IIe-Ier siècles av. J.-C.
L_17 cm
10 000 / 12 000 €

Ancienne collection britannique, années 1970.
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206
Coupe hellénistique.
Coupe hémisphérique à lèvre évasée ornée à l’intérieur  
d’une frise ciselée et dorée. 
La lèvre extérieure présente une inscription en caractères 
pointés, probablement une indication de poids.
Argent partiellement doré. 
Bouchages visibles.
Art Hellénistique, IIe-Ier siècles av. J.-C.
Diam_15,2 cm Poids_300 grs
8 000 / 9 000 €

Ancienne collection F., Allemagne, années 1950-1960.

207
Coupe mosaïquée.
Coupe constituée d’éléments préfabriqués en verre bleu 
foncé, bleu et blanc formant des spirales, et ornée à 
l’extérieur de fins godrons verticaux.
Verre bleu foncé, bleu et blanc.
Ier siècle av. J.-C. - Ier siècle apr. J.-C.
Diam_11,2 cm
6 000 / 8 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich.

Inscription
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208
Skyphos hellénistique.
Skyphos à vasque profonde reposant sur un pied annulaire, muni de deux anses à poucier et à languette inférieure.
Verre incolore moulé et poli. 
Cassures et petites lacunes aux anses.
Époque Hellénistique, IIe-Ier siècles av. J.-C.
H_7 cm L_17,5 cm
9 000 / 10 000 €

Acquis en 1992, Sheppard & Cooper, Londres. 
 
Bibliographie : 
V. Arveiller-Dulong & M.-D. Nenna, Les verres antiques, Paris, musée du Louvre, 2000, p. 177, n° 208.
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209
Terme d’Hercule.
Terme en gaine sculpté du buste d’Hercule barbu,  
l’épaule couverte de la dépouille de lion,  
la tête surmontée d’une main.
Marbre blanc. 
Lacunes visibles.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_44,5 cm
5 000 / 7 000 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris. 
 
Bibliographie : 
S. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque et romaine, tome V, Paris, 
1924, p. 262.
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210
Statuette masculine.
Statuette représentant un homme assis, le torse nu, les jambes couvertes d’un drapé. 
Les jambes, les bras et la tête étaient rapportés.
Marbre. 
Cassure et lacunes visibles.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_28 cm
5 000 / 7 000 €

Acquis dans les années 1980.
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211
Lampe à huile.
Lampe à huile à disque ouvert, l’anse terminée par une feuille d’acanthe de laquelle émerge une panthère bondissant.
Bronze. 
Cassure à l’anse et petites lacunes.
Art Romain, Ier-IIIe siècles.
L_15,4 cm
4 000 / 6 000 €

Acquis dans les années 1970.

212
Lampe à huile.
Lampe à huile à long bec, l’anse en forme de feuille d’acanthe, le réservoir fermé par une figurine de Fortuna tenant la corne 
d’abondance.
Bronze. 
Charnière manquante, petite lacune à l’anse.
Art Romain, IIIe siècle.
L_15,4 cm
4 000 / 6 000 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris. 
 
Dans la mythologie romaine, Fortuna est une divinité italique personnifiant le hasard et la chance. Son nom dérive du latin “fors” qui signifie “le sort”.  
Elle est représentée avec une corne d’abondance et souvent avec un gouvernail, car c’est elle qui pilote la vie des hommes. 
Son culte a été introduit à Rome par Servius Tullius, l’esclave mythique devenu roi. Des légendes faisaient de lui le fils de la déesse ou encore son amant.  
À Rome, plusieurs temples lui étaient consacrés, mais son sanctuaire le plus important se situait à Préneste dans le Latium. 
Sa fête était célébrée le 24 juin durant laquelle participaient de nombreux esclaves.

211 212
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213
Vénus anadyomène.
Statuette représentant la déesse Vénus, en nudité anadyomène, retenant de la main droite un drapé lui couvrant la cuisse gauche 
et retombant à l’arrière. Elle pose sa main gauche sur le drapé. Le corps penché en avant engendre une ligne flexueuse du dos  
et un modelé délicat de la poitrine et du ventre.
Marbre à grains fins. 
Lacunes et calcinations, cassure médiane, main gauche restaurée.
Art Romain, Ier siècle.
H_27 cm
16 000 / 18 000 €

Ancienne collection particulière, années 1950. 
 
Le thème de l’Aphrodite au bain apparaît durant le IVe siècle avant notre ère, et connaît un grand succès auprès des artistes hellénistiques et romains.  
Les œuvres révèlent la nudité féminine dans toute sa splendeur et sont un hymne à la sensualité et une invitation à la volupté. 
Les statues de la déesses, dans diverses attitudes, et souvent accompagnée du jeune Éros trouvaient leur place dans les jardins et les thermes.
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214
Torse juvénile.
Torse de statue représentant Apollon ou Dionysos.
Il est nu, debout, l’épaule droite plus haute que la gauche, de longues mèches de cheveux ondulées retombant sur les pectoraux.
Marbre. 
Lacunes visibles.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_31 cm
18 000 / 22 000 €

Acquis en 1996 sur le marché londonien.

Face Dos
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215
Œnochoé à décor animalier.
Rare œnochoé, la panse ornée de divers volatiles et poissons, certains dans des paniers, surmontés d’un registre d’animaux  
aux queues pisciformes (félins, sanglier, antilope). 
Elle est munie d’une anse, la base en masque féminin, et le sommet orné d’une sphinge ailée.
Bronze. 
Lacunes visibles.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_29 cm
22 000 / 25 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich.

Face Dos
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216
Lampe à huile.
Lampe à huile à disque ouvert, l’anse formée de rinceaux.
Bronze. Art Romain, Ier-IIIe siècles.
L_12,4 cm
500 / 800 €

Acquis dans les années 1970.

217
Lampe à huile.
Lampe à huile à large réservoir ouvert, et le réflecteur 
en forme d’une feuille d’acanthe. Trois petites attaches 
permettaient la suspension.
Bronze. Petit trou sous le bec.
Art Romain, ca. IIIe-IVe siècles.
L_17,5 cm
700 / 900 €

Acquis dans les années 1980, hôtel de ventes de Saint Germain en Laye.

218
Lampe à huile.
Lampe à huile à large bec, le réservoir fermé par un couvercle 
à charnière représentant un visage masculin, et le réflecteur 
orné de méandres et d’une palmette. 
Bronze. Art Romain, ca. IIIe-IVe siècles.
L_18,5 cm
900 / 1 000 €

Acquis dans les années 1980, hôtel de ventes de Saint Germain en Laye.

219
Applique à la Victoire.
Grande applique représentant une Victoire ailée debout vers la 
gauche. Elle est vêtue du chiton plissé. Ses ailes sont finement 
ciselées. Sa coiffure est formée d’un bandeau frontal.
Bronze. Art Romain, Ier-IIIe siècles.
H_16,2 cm
8 000 / 9 000 €

Ancienne collection J., Grande Bretagne, années 1940. 
 
Personnifiée sous l’apparence d’une déesse ailée, vêtue d’une longue 
robe à la romaine, la Victoire se caractérise par la couronne de laurier (ou 
palme) qu’elle est censée remettre au vainqueur. Héritière de la Victoria 
des Romains, elle est une des plus anciennes divinités du panthéon. 
C’est en 294 avant notre ère que le consul Postumius Megellus, avant 
de quitter Rome pour aller combattre les Samnites, fait construire un 
temple à la déesse. Celle-ci sera par la suite célébrée après chaque 
victoire de Rome, au point d’en devenir le symbole. Très présente dans 
la numismatique, l’effigie de la Victoria est frappée lors des conquêtes 
de Quinctius Flamininus en Macédoine. Le statère d’or adopte l’image 
de la Victoire stéphanéphore (porteur de couronne), d’après un modèle 
monétaire d’Alexandre. Les représentations triomphales sont adoptées 
durant l’Empire et Auguste, après la bataille d’Actium, institue la Victoria 
comme divinité tutélaire du nouveau régime. Symbole associé à l’empereur, 
la Victoria devient un gage de pouvoir, à condition de toujours la satisfaire.

216

217

218



149

219



150

 

220
Mercure portant l’enfant Bacchus ou “Hermès Dionysophore”.
Exceptionnelle statuette représentant Mercure juvénile, debout, gracieusement déhanché, en appui sur la jambe gauche,  
la droite détendue, le pied au talon soulevé effleurant le sol de l’hallux (départ des ailettes au niveau de la cheville). Il est nu, 
l’épaule gauche relevée couverte d’une chlamyde s’enroulant le long du bras. Il tourne la tête vers le jeune Bacchus nu assis  
sur son avant-bras gauche. Sa coiffure est formée de courtes mèches bouclées incisées. Il lève le bras droit, la main orientée  
vers l’enfant. La musculature volontairement exacerbée par l’artiste, renforce la puissance de la divinité.
Bronze doré. 
Petites lacunes visibles et cassure à la cheville droite. Infimes petites reprises de la dorure notamment sur le front.
Art Gallo-romain, Ier-IIe siècles.
H_16,5 cm
200 000 / 250 000 €

Ancienne collection Charles Lormier (1825-1900), Rouen. 
Madame Mangin, La Reine Margot, Paris. 
Ancienne collection Michel de Bry (1890-1970), Paris, acquis en 1967 de madame Mangin. 
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Fils de Jupiter et de la nymphe Maïa, Mercure, assimilé à l’Hermès grec, est le dieu du commerce, des voyageurs, des marchands et des médecins ;  
il est également le messager des dieux et accompagne les âmes aux enfers. Il a pour principaux attributs le caducée et la bourse, symbole des gains  
que procure le commerce. 
À Rome, un temple a été construit en 495 av. J.-C. au sein du Circus Maximus, lieu adapté pour un dieu du commerce du fait de la présence d’un centre 
d’échange et d’un hippodrome. De nombreuses célébrations avaient lieu le 15 mai où se déroulaient les Mercuralia, fêtes durant lesquelles les marchands 
s’arrosaient ainsi que leurs marchandises d’eau puisée du puits sacré près de la Porte Capena. 
Son culte se répandit dans tout l’Empire et plus particulièrement en Gaule. Ainsi, dans le Bellum Gallicum (livre VI), César écrit : “Le dieu qu’ils (les Gaulois) 
honorent le plus est Mercure. Il a un grand nombre de statues ; ils le regardent comme l’inventeur de tous les arts, comme le guide des voyageurs,  
et comme présidant à toutes sortes de gains et de commerce.” 
L’œuvre présentée illustre l’épisode mythologique où Hermès porte aux nymphes nourricières du mont Nysa le nouveau-né Dionysos menacé par la colère 
d’Héra. Cette iconographie est connue depuis le Ve siècle av. J.-C. comme l’atteste un vase à figures rouges conservé au musée du Louvre (Inv. Cp 755). 
Au cours du IVe siècle av. J.-C., un groupe rattaché à Praxitèle (l’Hermès d’Olympie) montre le dieu au repos distrayant le jeune enfant posé sur son avant-
bras gauche. Cette composition a sans aucun doute influencé le bronzier de notre Hermès Dionysophore qui lui a apporté certaines divergences (déhanché 
inversé, positionnement différente du bras droit, aplomb du corps souligné par une anatomie plus musculeuse). 
 
 
Bibliographie : 
D. Ekserdjian, “Mercury of Bavay” dans Bronze, catalogue d’exposition, Londres, Royal Academy of Arts, 2012, n° 43, pp. 138 et 261. 
A. Pasquier, Praxitèle, catalogue d’exposition, Paris, musée du Louvre, pp. 124-125, n° 23. 
S. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque et romaine, tome II, Paris, 1897, p. 173.
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Statuette de nain.
Statuette représentant un nain nu dans l’attitude d’un boxeur.
Bronze. 
Lacunes visibles.
Art Romain, Ier siècle.
H_7 cm
3 000 / 3 500 €

Ancienne collection Hugo Johanne, Belgique, 1956. 
 
Bibliographie : 
M. Comstock & C. Vermeule, Greek, etruscan & roman bronzes  
in the Museum of Fine Arts, Boston, 1971, p. 129.

222
Buste de Mercure.
Buste représentant le dieu Mercure, vêtu de la chlamyde 
agrafée sur l’épaule droite. La tête, légèrement inclinée et 
tournée vers la droite, est coiffée du pétase. 
Il est posé sur un socle antique mouluré.
Bronze.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_11 cm (18,5 avec le socle)
3 000 / 4 000 €

Ancienne collection des années 1920.

223
Gaine de suspension à la tête de panthère.
Ornement de char, la douille surmontée d’une tête de 
panthère, et les crochets destinés aux courroies terminés  
en col de cygne.
Bronze.
Art Romain, IIIe-IVe siècles.
H_10 cm
1 200 / 1 500 €

Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 86.
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Statuette de Mars.
Statuette représentant le dieu Mars. Il est debout, en appui sur la jambe gauche, la droite en léger retrait. Il porte le bras gauche 
en avant et tient de la main droite une phiale ornée au centre d’un masque de Méduse. Il est revêtu de la cuirasse au plastron 
orné d’une tête de Méduse et de griffons affrontés ; les lambrequins sont ornés de petites têtes. Le visage imberbe est tourné 
vers la droite. Il est chaussé de cothurnes. Il repose sur un socle bobine gravé d’oves.
Bronze. 
Petites lacunes.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_16,5 cm (21,5 cm avec le socle en bronze)
20 000 / 25 000 €

Ancienne collection des années 1970. 
 
Mars, l’équivalent de l’Arès hellénistique, est une divinité issue des religions italiques. Dans la Rome antique, il est de première importance. Père de Romulus 
et Remus, il est le fondateur et le protecteur de la cité. Avec Jupiter et Quirinus, il fait partie de la triade précapitoline. 
Originellement dieu responsable de la fertilité des cultures, il devient celui de la guerre. 
Mars avait été élevé par Auguste au rang suprême des armées. Durant les IIe et IIIe siècles il occupait la première place parmi les divinité honorées dans les 
camps militaires. Ainsi, les troupes en diffusant son culte jusqu’aux frontières de l’Empire, ont popularisé dans toutes les provinces latines la figure de ce dieu.
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Portrait de patricien.
Il représente un homme mature, au visage galbe rond et large, les yeux en amande ourlés de larges paupières,  
le menton marqué d’une fossette. La bouche fermée est longue et mince, surmontée de profondes rides naso-géniennes.  
La coiffure, plus sommairement traitée et dégageant les oreilles, est formée de longues mèches ramenées en une frange  
sur le front souligné de deux profondes rides. La pilosité des sourcils est suggérée par de courtes incisions.
Marbre. 
Accidents visibles, affranchissement au sommet et à l’arrière de la tête, lacune du nez.
Art Romain, Époque Flavienne, fin du Ier siècle.
H_29 cm
90 000 / 100 000 €

Ancienne collection Elio Jandolo, 1908. 
Ancienne collection Morri. 
Armando Brasini, Rome. 
Ancienne collection du Nelson-Atkins museum, Kansas City, Inv. 47-63, acquis en 1947 de A. Brasini par l’intermédiaire de H. W. Parsons. 
 
Publication : 
C. Vermeule, “Faces of empire (Julius Caesar to Justinian)”, dans The Celator, vol. 19, n° 11, novembre 2005, fig. 12.
 
The German Archaeological Institute de Rome conserve des archives photographiques de cette tête des années 1920 (avant 1928). 
 
Dans l’empire romain, le “droit aux images” (“jus imaginum”) permettait aux aristocrates de témoigner de leur lignée généalogique  et de leur gloire en 
exposant dans l’atrium les portraits de leurs ancêtres. Ceux-ci pouvaient être exécutés en cire, plâtre, terre cuite ou marbre. Exhibés lors des funérailles  
au moment de l’éloge funèbre (“laudatio funebris”), ils replaçaient le défunt dans la continuité des vertus familiales. 
Ces portraits répondent aux idéaux moraux aristocratiques de responsabilité, de sévérité et d’économie, d’où leur aspect souvent dur et sévère,  
les traits de l’âge marqués. Durant près de cinq siècles, ils se caractérisent par un réalisme marqué avec quelques fois des signes cliniques évidents.
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Bague épigraphique.
Bague à épaules carénées sertissant une intaille ovale gravée 
de deux lignes en caractères grecs : “(KG) KAMIN NIOY.”
Argent, or et cornaline orangée.
Art Romain, IIIe siècle.
L_3,1 cm
800 / 1 000 €

Ancienne collection X., acquis en 1998. 
Christie’s, New York, 11 décembre 2003, n° 495.

227
Intaille gravée d’un triton nageant vers la droite, un bras 
levé, tenant de la main gauche une palme.
Cornaline orangée. 
Monture moderne.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_1,1 cm L_1,3 cm
300 / 400 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.

228
Figurine de serpent.
Figurine représentant un serpent, le corps ondulé marqué  
de filets multicolores.
Verre appliqué de filets de verre colorés. 
Cassure.
Art Romain, ca. Ier siècle.
L_7,1 cm
800 / 1 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich. 
 
Bibliographie : 
S. M. Goldstein, Pre-Roman and Early Roman Glass in The Corning 
Museum of Glass, New York, 1979, pp. 212-213, n° 601-604.

229
Neuf bracelets en verre.
Lot composé de neuf bracelets, certains ornés de globules, 
de stries et de chevrons jaunes. (9 objets).
Verre. 
Cassures et restaurations pour deux.
Époque Romaine et Islamique.
Diam_de 5,7 cm à 8,4 cm
80 / 120 €

Acquis avant 1950.



159

230
Statuette de Victoire.
Statuette représentant la déesse Victoire debout sur un  
globe posé sur un socle bobine. Elle est en mouvement,  
le corps porté en avant, la jambe droite tendue en arrière.  
Elle est vêtue d’un chiton parcouru de très fins plis moulant 
les seins et dégageant l’abdomen. L’himation, que le vent 
semble plaquer sur les hanches et les jambes, s’évase à 
l’arrière en un flot dense de plis épais et refouillés. La coiffure 
est ramenée en un nœud sommital et en un chignon arrière. 
Les yeux et les ongles des mains et des pieds sont incrustés 
d’argent.
Bronze et incrustations d’argent.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_22,5 cm
22 000 / 25 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich. 
 
Personnifiée sous l’apparence d’une déesse ailée, vêtue d’une longue 
robe à la romaine, la Victoire se caractérise par la couronne de laurier  
(ou palme) qu’elle est censée remettre au vainqueur. Héritière de la 
Victoria des Romains, elle est une des plus anciennes divinités du 
panthéon. C’est en 294 avant notre ère que le consul Postumius 
Megellus, avant de quitter Rome pour aller combattre les Samnites, 
fait construire un temple à la déesse. Celle-ci sera par la suite célébrée 
après chaque victoire de Rome, au point d’en devenir le symbole. Très 
présente dans la numismatique, l’effigie de la Victoria est frappée lors des 
conquêtes de Quinctius Flamininus en Macédoine. Le statère d’or adopte 
l’image de la Victoire stéphanéphore (porteur de couronne), d’après un 
modèle monétaire d’Alexandre. Les représentations triomphales sont 
adoptées durant l’Empire et Auguste, après la bataille d’Actium, institue la 
Victoria comme divinité tutélaire du nouveau régime. Symbole associé à 
l’empereur, la Victoria devient un gage de pouvoir, à condition de toujours 
la satisfaire.
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Portrait de Tibère, règne de 14 à 37 apr. J.-C.
Identification établie par Albert France-Lanord (1915-1993) en 1972.
 
Tête représentant l’empereur Tibère âgé, à la physionomie austère. Le visage est mince et osseux, structuré par les pommettes  
et un menton bien dessinés. L’expression sévère est renforcée par la bouche étroite aux lèvres serrées. La coiffure, à peine 
détaillée, s’organise en courtes mèches qui se divisent en une petite fourche caractéristique au-dessus du haut front.
Marbre. 
Lacunes visibles.
Art Romain, début du Ier siècle.
H_25 cm
40 000 / 60 000 €

Découvert dans les années 1930 par Georges Baugnies de Saint-Marceaux (1871-1954) dans les environs de Thésée-la-Romaine( Loir-et-Cher). 
Acquise par héritage jusqu’à aujourd’hui. 
 
Tibère - né à Rome en 42 av. J.-C. et mort à Misène en 37 apr. J.-C.) - est le deuxième empereur romain appartenant à la dynastie Julio-Claudienne.  
Il est le fils aîné de Tiberius Claudius Nero et de Livia Drusilla, qui épousa en seconde noce l’empereur Auguste. 
Entré dans l’armée, le jeune général s’illustre dans des campagnes victorieuses contre les Germains. En 11 av. J.-C. Tibère, à la demande de son beau-
père, rompt son mariage avec Vipsania Agrippina, fille du général romain Marcus Agrippa, et épouse la fille d’Auguste, Julie, veuve d’Agrippa. Bien que peu 
estimé par son beau-père, Tibère devient le second empereur Romain de 14 à 37 de notre ère après que les deux petits-fils d’Auguste, Lucius et Caius 
ne meurent en bas-âge. Il cherche alors à gouverner pacifiquement et s’occupe particulièrement des finances en menant à bien une importante réforme 
monétaire et de l’administration des provinces. 
Pourtant bien entamé, son règne prend une tournure dramatique après la trahison de son favori, Séjan, qu’il avait laissé à Rome, préfet de la garde 
prétorienne : ce dernier ayant, entre autre, assassiné Drusus, le fils de Tibère, pour s’emparer du pouvoir impérial, avant d’être exécuté. Gouvernant depuis 
Capri et non plus depuis Rome, Tibère continue à administrer son règne difficile, marqué par plusieurs révoltes dans les provinces telles que la Gaule avec 
la révolte de Florus ou de Sacrovir. Entaché par les récits à charge des historiens Tacite et Suétone, le règne de Tibère bénéficiera jusqu’à peu d’une image 
cruelle, loin d’être justifiée.

Photographie prise dans les années 1950-1960
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Anse de vase à l’éphèbe.
Anse de vase formé d’une applique représentant la tête 
de Méduse surmontée d’une figurine de jeune homme nu, 
debout, la jambe droite avancée, la main gauche levée  
tenant des fruits. À l’arrière, au niveau du dos, une attache 
pour la fixation au récipient.
Bronze. 
Cassure au bras gauche.
Art Romain, ca. Ier-IIIe siècles.
H_22,3 cm
1 000 / 1 500 €

Bonhams, Londres, 20 octobre 2005, n° 173.

233
Statuette de Fortuna.
Statuette de style archaïsant représentant la déesse Fortuna 
tenant de la main gauche une corne d’abondance. Elle est 
vêtue d’un long péplos finement incisé et sa coiffure en 
chignon est ceinte d’un diadème.
Bronze. 
Main droite lacunaire.
Art Romain, Ier siècle av. J.-C. - Ier siècle apr. J.-C.
H_7,8 cm
700 / 1 000 €

Ancienne collection britannique, années 1990. 
Bonhams, Londres, 29 avril 2004, n° 79.

234
Statuette de Priape.
Statuette acéphale représentant Priape barbu vêtu d’une 
tunique dégageant son sexe.
Marbre. 
Lacunes.
Art Romain, Ier siècle.
H_8,5 cm
700 / 900 €

Acquis sur le marché londonien dans les années 1990.
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Statuette de Vénus.
Grande statuette représentant la déesse Vénus. Elle est 
debout sur un socle hexagonal, en appui sur la jambe 
gauche, la droite en léger retrait. Elle est vêtue d’une longue 
tunique moulante à manches courtes, et d’un drapé couvrant 
les jambes. Elle pose la main droite sur la poitrine et porte 
la gauche devant son pubis dans un geste pudique. La tête, 
légèrement tournée vers la gauche, présente une coiffure à 
parotides ceinte d’un diadème.
Bronze.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_27,6 cm
10 000 / 12 000 €

Ancienne collection Hugo Johanne, Belgique, 1956. 
 
Bibliographie : 
C.C. Vermeule & J. M. Eisenberg, Catalogue of the Greek, Etruscan,  
and Roman Bronzes in the Collection of John Kluge, New York, 1992,  
n° 88-79.



164

236
Coupe à médaillons.
Rare coupe à haut corps, probablement une lampe, gravée de registres de cercles, d’ovales et de croisillons.  
Elle présente six médaillons appliqués représentant des visages féminins de face, les cheveux séparés par une raie médiane,  
et trois petites anses de suspension rubanées.
Verre bleu à décor moulé et gravé. 
Cassures et une partie refaite (environ 15 %).
Vallée du Rhin, première moitié du IVe siècle.
H_6,6 cm Diam_9,8 cm
20 000 / 25 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich. 
 
La fonction de ces coupes n’est pas assurée. Elles étaient probablement utilisées en lampes. L’une conservée au Corning Museum of Glass a été 
découverte dans une sépulture de Kerpen (Vallée du Rhin) datée par une monnaie du règne de Maximian (286-305 de notre ère). 
 
Bibliographie :  
D. B. Harden, Glass of the Caesars, catalogue d’exposition, Milan, 1987, pp. 204-205, n° 113.
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Deux cassolettes d’argent.
Lot composé de deux cassolettes à vasques convexes, le manche de l’une gravé d’une dédicace de cinq lignes en caractères 
grecs pointés (“Moukaporis, fils d’Apoukenthos, avec ses frères, ont dédié ce don, eux qui l’ont fait en ex-voto de la déesse 
syrienne”) et terminé par des cercles concentriques, le manche de l’autre à contour mouvementé. (2 objets).
Argent. 
Très petites déchirures.
Région Pontique, Art Romain, IIe-IIIe siècles.
L_20,3 cm Poids 188 grs et L_18,2 cm Poids_170 grs
18 000 / 20 000 €

Ancienne collection S. M., Munich, années 1970-1980. 
Resté dans la descendance familiale, collection F. M., Munich. 
 
Plusieurs indices plaident en faveur d’une origine pontique pour la cassolette inscrite : le nom du personnage et celui de son père typiquement thraces  
et le nom de la déesse (Atargatis) que l’on appelle “déesse syrienne” qu’en dehors du Proche-Orient. 
Un écrit du IIe siècle sur Atargatis (“De Dea Syria”) est attribué à l’auteur Lucien de Samosata. Là, il décrit sa visite au temple de Hieropolis et identifie la 
déesse à Héra, Rhéa, Athéna, Artémis et Aphrodite.

Détail de l'inscription
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Dieu-fleuve.
Haut-relief sculpté d’un dieu-fleuve tourné vers la gauche, tenant de la main gauche un roseau. Il est torse nu, la musculature 
prononcée, l’épaule gauche couverte d’un drapé retombant sur le bras et les hanches. Le visage légèrement levé est animé  
d’une expression de surprise, la bouche entrouverte. Sa chevelure et sa longue barbe hirsute sont traitées par de profondes 
incisions créant un effet de clair obscur. Sur son épaule gauche, une femme, probablement une néréide, les mains derrière le 
dos, la poitrine bandée. En bas à droite, un putto ailé porte un tambourin ; sous son aile, un visage humain.  
Au niveau des jambes du dieu-fleuve, une tête de cheval renversée et une autre tête humaine.
Marbre blanc à grains fins. 
Fragment, cassures.
Art Romain, fin du IIe siècle.
H_81 cm
120 000 / 150 000 €

Ancienne collection britannique, 1968. 
Collection particulière. 
 
Principalement tournée vers la célébration du pouvoir impérial et des conquêtes militaires, l’utilisation de l’image des dieux-fleuves est très récurrente 
dans le répertoire iconographique romain. Héritage de l’art grec dans lequel les divinités fluviales symbolisaient des régions entières, elles deviennent à 
l’époque romaine, les reflets de triomphes militaires. Les dieux-fleuves renvoient également à la richesse que ces cours d’eau apportent à certaines terres 
conquises, à l’image du Nil d’Égypte, représenté portant une corne d’abondance. Au nombre de 3 000, ces Potaimoi sont considérés comme les fils des 
deux titans Océan et Thétis. Désignant symboliquement chacun une région du monde, ils seront personnifiés par les Grecs puis les Romains qui en feront 
un instrument de propagande impériale.  
C’est pour cette raison que cette iconographie est particulièrement présente sur les bâtiments officiels, accompagnée de plusieurs personnages dont des 
putti, symboles de fertilité, ainsi que des personnages féminins, renvoyant le plus souvent à des nymphes aquatiques.
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Statuette de Fortuna.
Statuette représentant Fortuna debout, la jambe gauche en léger retrait. Elle est vêtue d’un long péplos finement plissé 
dégageant l’épaule gauche et tient de la main gauche la corne d’abondance. Sa coiffure formée de longues parotides est 
sommée d’un emblème. 
Elle repose sur un socle à décor végétal, marqué au revers de caractères grecs pointés.
Bronze. 
Lacune de la main droite et aux doigts de la gauche.
Art Romain, Ier siècle.
H_21,5 cm
22 000 / 25 000 €

Acquis en 1990, Moses Antiques. 
 
Dans la mythologie romaine, Fortuna est une divinité italique personnifiant le hasard et la chance. Son nom dérive du latin “fors” qui signifie “le sort”.  
Elle est représentée avec une corne d’abondance et souvent avec un gouvernail, car c’est elle qui pilote la vie des hommes. 
Son culte a été introduit à Rome par Servius Tullius, l’esclave mythique devenu roi. Des légendes faisaient de lui le fils de la déesse ou encore son amant.  
À Rome, plusieurs temples lui étaient consacrés, mais son sanctuaire le plus important se situait à Préneste dans le Latium. 
Sa fête était célébrée le 24 juin durant laquelle participaient de nombreux esclaves.
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Tête de Vénus.
Tête représentant la déesse Vénus, le visage ovale, la bouche esquissant un sourire, les yeux petits bordés de fines paupières.  
La coiffure complexe, ceinte d’un bandeau, est formée de longues mèches ondulées séparées par une raie médiane, ramenées 
en un nœud au sommet et terminées à l’arrière en un chignon. 
L’arrondi du cou suggère qu’elle s’encastrait sur une statue.
Marbre. 
Nez et chignon refaits, affranchissement au cou.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_35 cm
15 000 / 20 000 €

Ancienne collection du peintre Jean Bazaine (1904-2001).
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Buste de captif.
Élément mobilier représentant le buste d’un barbare 
émergeant de feuilles d’acanthe, légèrement tourné vers la 
droite. Le visage à l’expression douloureuse est barbu, et sa 
courte coiffure se termine en un chignon.
Bronze.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_7,5 cm
1 000 / 1 500 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.

242
Manche de couteau ou de clef historié.
Il représente un chien bondissant sur un sanglier jaillissant 
d’un motif floral.
Bronze.
Époque Romaine.
L_7,3 cm
1 000 / 1 500 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.

243
Main de statue.
Main gauche de statue, l’index tendu, les autres doigts 
repliés.
Bronze. 
Lacune de l’auriculaire.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
L_13 cm
2 000 / 3 000 €

Acquis dans les années 1980, galerie Serres, rue Bonaparte, Paris.

244
Statuette de taureau.
Grande statuette représentant un taureau à bosse dressé, 
la tête légèrement tournée vers la droite, les détails 
anatomiques finement rendus, le fanon prononcé, la bosse 
pointée, la queue s’enroulant sur la patte postérieure droite.
Bronze. 
Pattes lacunaires.
Art Romain d’orient, ca. IIe-IVe siècles.
H_15,5 cm L_14,5 cm
18 000 / 20 000 €

Acquis sur le marché de l’art, années 1990.

241
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Portrait de patricien.
Il représente un homme mature, au visage galbe rond et large, les yeux en amande ourlés de fines paupières.  
La bouche entrouverte est courte et mince, surmontée de rides naso-géniennes. La coiffure dégageant les oreilles,  
est formée de mèches ondulées ramenées en une frange sur le front souligné de deux profondes rides. 
À l’arrière de la tête, une mortaise, probablement pour la fixation dans une niche.
Marbre. 
Accidents visibles.
Art Romain, début du Ier siècle.
H_29 cm
70 000 / 80 000 €

Acquis par la mère de l’actuel propriétaire en 1974 à Mme Nollet, antiquaire à Lyon. 
 
Dans l’empire romain, le “droit aux images” (“jus imaginum”) permettait aux aristocrates de témoigner de leur lignée généalogique  et de leur gloire en 
exposant dans l’atrium les portraits de leurs ancêtres. Ceux-ci pouvaient être exécutés en cire, plâtre, terre cuite ou marbre. Exhibés lors des funérailles  
au moment de l’éloge funèbre (“laudatio funebris”), ils replaçaient le défunt dans la continuité des vertus familiales. 
Ces portraits répondent aux idéaux moraux aristocratiques de responsabilité, de sévérité et d’économie, d’où leur aspect souvent dur et sévère, les traits  
de l’âge marqués. 
Durant près de cinq siècles, ils se caractérisent par un réalisme marqué avec quelques fois des signes cliniques évidents.
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Dieu lare.
Statuette représentant un dieu lare 
debout, en appui sur la jambe droite,  
la gauche en léger retrait. Il est vêtu 
d’une tunique courte flottant.
Bronze.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_16,5 cm
2 000 / 3 000 €

Acquis en 1980, galerie Marianne Maspero, 
Paris. 
 
Ces statuettes de génies protecteurs des foyers 
étaient placées dans le laraire, chapelle située 
dans l’atrium des maisons romaines.

247
Lot composé de nombreuses perles 
montées en colliers.
Ambre, verre, pierre et bronze. 
Montages modernes.
Différentes époques de l’antiquité.

150 / 200 €

Acquis avant 1950.

248
Pendentifs phalliques.
Lot composé de huit pendentifs 
amulettes représentant des sexes 
masculins, l’un surmonté d’une tête 
d’homme. (8 objets).
Bronze.
Époque Romaine.
H_de 3 cm à 4 cm
1 800 / 2 000 €

246
248
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Portrait de patricien.
Buste représentant un homme mature, vêtu d’un drapé agrafé sur l’épaule droite.  
Il porte une courte barbe et sa coiffure est formée de mèches ondulées.  
Le sommet de la tête présente une mortaise.
Marbre. 
Cassure au cou.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_32 cm
30 000 / 35 000 €

Ancienne collection suisse, 1990. 
Ancienne collection britannique.
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Portrait de philosophe ou de rhéteur.
Il représente un homme âgé, à la physionomie austère. Le visage allongé, aux yeux fins et enfoncés,  
est structuré par les pommettes fortement dessinées ; les rides frontales sont indiquées.  
Il porte une moustache et une longue barbe formées de longues mèches ondulées.  
Sa coiffure s’organise en épaisses boucles dégageant les oreilles.
Marbre. 
Quelques accidents.
Art Romain, Ier siècle.
H_24 cm
22 000 / 25 000 €

Ancienne collection Adler, Lausanne, avant 1952. 
Collection suisse, 1964-1971. 
Marché de l’art américain, 1976. 
 
Le style austère du visage rappelle la physionomie des philosophes grecs classiques, la barbe et la chevelure vigoureuses  
évoquant la rudesse des figures des stoïciens et des épicuriens. 
À l’époque romaine, l’image des intellectuels et lettrés grecs a  profondément inspiré les sculpteurs qui ont produit  
des portraits rigoureux de contemporains.
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Tête de déesse.
Tête représentant probablement Démeter, de face, la bouche légèrement entrouverte esquissant un sourire.  
Sa coiffure, composée de longues mèches ondulées séparées par une raie médiane, est couverte de l’himation. 
Affranchissement à l’arrière permettant l’encastrement sur un buste ou une statue.
Marbre blanc. 
Érosion de la surface, quelques éclats.
Art Romain, Ier siècle.
H_30 cm
20 000 / 25 000 €

Ancienne collection Klaus Otto Preis, acquis de lui en 1993.
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Hercule allongé.
Mosaïque représentant Hercule nu allongé sur la peau du lion de Némée, la massue posée à ses pieds,  
tenant de la main droite un canthare. Il est barbu, ceint d’une couronne végétale, la musculature minutieusement rendue.  
Sur la gauche, un arbre.
Calcite, marbre et pâte de verre. 
Quelques restaurations.
Art Romain, IIIe-IVe siècles.
H_99 cm L_99 cm
20 000 / 25 000 €

Acquis en 1999. 
 
Une mosaïque illustrant le même thème est conservée au Princeton University Art Museum (Inv. 1965-220).
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Tête d’Esculape.
Tête représentant le dieu Esculape de face. Le visage ovale 
est mature et présente une barbe et une moustache fournies 
ondulées. La chevelure, ceinte d’un bandeau, est travaillée 
à l’arrière en longues mèches ondulées plates et organisées 
devenant hirsutes sur le front, les tempes et la nuque. 
Important travail au trépan.
Marbre. 
Cassures à l’arrière de la tête,  
nez et torse refaits au XIXe siècle.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_26 cm (43 cm avec le torse)
40 000 / 50 000 €

Ancienne collection parisienne, acquis en 1970. 
 
Esculape, Asklépios en grec, était le dieu de la Médecine. Fils d’Apollon 
et de Coronis, la fille du roi Phlégyas, il est né arraché du sein de sa 
mère exécutée pour son infidélité. Il fut confié par son père au centaure 
Chiron, lequel lui appris la médecine et le moyen de ressusciter les morts 
par le sang de la Gorgone offert par Athéna. Face à ces résurrections, 
et de peur qu’il ne bouleverse l’ordre du monde, Zeus le foudroya, le 
transformant en la constellation du Serpentaire. 



181



182

254
Tête de Vénus.
Tête de statue représentant la déesse Vénus, le visage ovale, les cheveux coiffés en  
mèches parallèles ramenées en un nœud sommital, retenu par un ruban.
Marbre.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_22 cm
10 000 / 12 000 €

Ancienne collection suisse, 1965.
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Portrait de patricien.
Il représente un homme mature, au visage galbe et aux traits creusés, les yeux en amande ourlés de larges paupières  
(le gauche surélevé), le menton marqué d’une légère fossette. La bouche fermée est mince, surmontée de profondes  
rides naso-géniennes. La coiffure, sommairement traitée et dégageant les oreilles, est formée de courtes mèches bouclées.  
Le front est souligné de deux profondes rides ondulées.
Marbre. 
Accidents visibles.
Art Romain, Ier siècle.
H_28 cm
6 000 / 8 000 €

Ancienne collection de peintre Jean Bazaine (1904-2001). 
 
Dans l’empire romain, le “droit aux images” (“jus imaginum”) permettait aux aristocrates de témoigner de leur lignée généalogique   
et de leur gloire en exposant dans l’atrium les portraits de leurs ancêtres. Ceux-ci pouvaient être exécutés en cire, plâtre, terre cuite ou marbre.  
Exhibés lors des funérailles au moment de l’éloge funèbre (“laudatio funebris”), ils replaçaient le défunt dans la continuité des vertus familiales. 
Ces portraits répondent aux idéaux moraux aristocratiques de responsabilité, de sévérité et d’économie, d’où leur aspect souvent dur et sévère,  
les traits de l’âge marqués. 
Durant près de cinq siècles, ils se caractérisent par un réalisme marqué avec quelques fois des signes cliniques évidents.
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Tête de Bacchus.
Sommet de pilier hermaïque représentant le visage du dieu 
Bacchus juvénile, les cheveux coiffés en mèches ondulées 
ceints d’un bandeau.
Marbre blanc. 
Éclats visibles.
Art Romain, Ier siècle.
H_12 cm
1 000 / 1 200 €

Collection parisienne.

257
Relief sculpté du visage de face d’une femme, les cheveux 
séparés par une raie médiane, la pupille des yeux marquée.
Marbre. 
Fragment.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_23 cm L_24 cm
1 500 / 2 000 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.

258
Torse viril.
Torse d’homme acéphale, vêtu d’un drapé retombant  
sur l’épaule gauche.
Marbre.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
H_14 cm L_29 cm
700 / 900 €

Acquis en 1993.
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Manche émaillé.
Manche de patère orné en champlevé et émaillé de rinceaux 
végétaux.
Bronze émaillé.
Art Romain, IIe-IIIe siècles.
L_14 cm
2 500 / 2 800 €

Ancienne collection E. J. Smith, New Jersey, années 1960-1970.

260
Anse de vase aux profils impériaux.
Rare anse de vase ornée de deux profils, l’un masculin, 
l’autre féminin, probablement un couple impérial, les coiffure 
finement ciselées.
Bronze.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_11,5 cm
2 000 / 3 000 €

Acquis dans les années 1970, galerie Serres, rue Sainte Anne, Paris.
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Portrait de jeune patricien.
Tête représentant un jeune homme, le visage rond, l’arc sourcilier marqué.  
Sa coiffure est formée de courtes mèches bouclées, travaillée en partie au trépan.  
(Possible représentation d’Hermès).
Marbre. 
Éclats.
Art Romain, IIe siècle.
H_19,5 cm
3 000 / 5 000 €

Ancienne collection des années 1950.
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Tête d’Éros.
Tête de statue représentant le jeune Éros, légèrement incliné, le visage rond souriant.  
Sa coiffure est formée de mèches ondulées ramenées en une tresse sommitale.
Marbre. 
Accident au nez.
Art Romain, Ier-IIe siècles.
H_14 cm
8 000 / 9 000 €

Socle par Kichizo Inagaki (1876-1951) modernisé.
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Statuette féminine.
Grande statuette représentant une 
femme debout, vêtue d’un drapé 
qu’elle retient de la main gauche.  
Son cou est paré d’un collier.
Terre cuite. 
Base lacunaire.
Art Romain, Ier-IIIe siècles.
H_30 cm
800 / 1 000 €

Collection Murray Head.

264
Femme tenant un mouton.
Statuette représentant une jeune 
femme vêtue d’une tunique courte, 
portant un mouton sur ses épaules.
Stuc.
Art Romain, Ier-IIIe siècles.
H_18,5 cm
3 000 / 3 500 €

Ancienne collection Arthur Sackler  
(1913-1987).

265
Buste de jeune garçon.
Figurine représentant un jeune garçon, 
l’épaule gauche couverte d’un drapé, 
la tête tournée vers la gauche.  
Sa coiffure est formée d’une longue 
mèche tressée. Il porte au cou un 
collier avec pendentif.
Terre cuite. 
Quelques restaurations.
Probablement Égypte, Ier-IIe siècles.
H_18 cm
500 / 600 €

Ancienne collection des années 1980.
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Tête féminine.
Tête représentant probablement la déesse Vénus. Le visage est ovale, les yeux finement allongés et la bouche souriante.  
Sa coiffure complexe est formée de longues mèches séparées par une raie médiane, ceintes de deux bandeaux et ramenées  
en un nœud au sommet de la tête.
Marbre. 
Accident au nez.
Art Romain, Ier siècle.
H_18 cm
20 000 / 22 000 €

Ancienne collection Edward Roffey, Grande Bretagne, années 1960.
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Plaque byzantine dédiée à Valerius Cassianus.
Plaque à fronton triangulaire et à bordure de languettes, gravée du Chrisme entre l’Alpha et l’Oméga,  
et de sept lignes en caractères latins commémorant une association d’entreprises : “La guilde des artisans offre  
cette plaque de patronage à Valerius Cassianus le jeune, fondateur et garant, du fait du mérite de ses dons, fier de l’avoir fait.”
Bronze doré. 
Petites lacunes visibles.
Art Byzantin, VIe-VIIe siècles.
H_30 cm L_22,5 cm
42 000 / 45 000 €

Ancienne collection Ronald Colin Cormery, années 1950. 
Héritage familial, 1986. 
Christie’s, New York, 9 décembre 2008, n° 188.









2
Paris 92 avenue d’Iéna 75116 Paris T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01 BrUXELLEs Avenue du Général de Gaulle, 47 - Bruxelles 1050  

T. +32 (0)2 504 80 30 F. +32 (0)2 513 21 65 www.PBa-aUcTions.com

Jeudi 17 décembre 2015

EXPosiTions PUBLiQUEs Dimanche 13 décembre de 13 heures à 19 heures, lundi 14 décembre de 10 heures à 19 heures,
mardi 15 décembre de 11 heures à 19 heures, mercredi 16 décembre de 11 heures à 19 heures et jeudi 16 décembre de 10 heures à 17 heures

LiEU DE VEnTE Atelier Richelieu - 60 rue de Richelieu - 75009 Paris
sPéciaLisTE : Fabien Béjean-Leibenson + 33 (0)1 49 49 90 32 - fbejean@pba-auctions.com

conTacT : Sophie Duvilliers + 33 (0)1 49 49 90 10 - sduvilliers@pba-auctions.com
Amélie Sieffert + 33 (0)1 49 49 90 26 - asieffert@pba-auctions.com

arT CONTEMPORAIN

commissairE-PrisEUr haBiLiTé Antoine Godeau  I  consULTanT Raymond de Nicolay

PARIS - ATELIER RICHELIEU

PUB CATAL ARCHEO.indd   2 06/11/2015   13:01

PARIS - ATELIER RICHELIEU

Paris 92 avenue d’Iéna 75116 Paris T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01 BrUXELLEs Avenue du Général de Gaulle, 47 - Bruxelles 1050  
T. +32 (0)2 504 80 30 F. +32 (0)2 513 21 65 www.PBa-aUcTions.com

Mardi 15 décembre 2015

EXPosiTions PUBLiQUEs Dimanche 13 décembre de 13 heures à 19 heures, lundi 14 décembre de 10 heures à 19 heures,
Mardi 15 décembre de 10 heures à 16 heures

LiEU DE VEnTE Atelier Richelieu - 60 rue de Richelieu - 75009 Paris
sPéciaLisTE : Fabien Béjean-Leibenson + 33 (0)1 49 49 90 32 - fbejean@pba-auctions.com

conTacT : Amélie Sieffert + 33 (0)1 49 49 90 26 - asieffert@pba-auctions.com

FRANCESCO MARINO Di TEana

commissairE-PrisEUr haBiLiTé Antoine Godeau  I  consULTanT Raymond de Nicolay

PUB CATAL ARCHEO.indd   1 06/11/2015   13:00



2
Paris 92 avenue d’Iéna 75116 Paris T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01 BrUXELLEs Avenue du Général de Gaulle, 47 - Bruxelles 1050  

T. +32 (0)2 504 80 30 F. +32 (0)2 513 21 65 www.PBa-aUcTions.com

Jeudi 17 décembre 2015

EXPosiTions PUBLiQUEs Dimanche 13 décembre de 13 heures à 19 heures, lundi 14 décembre de 10 heures à 19 heures,
mardi 15 décembre de 11 heures à 19 heures, mercredi 16 décembre de 11 heures à 19 heures et jeudi 16 décembre de 10 heures à 17 heures

LiEU DE VEnTE Atelier Richelieu - 60 rue de Richelieu - 75009 Paris
sPéciaLisTE : Fabien Béjean-Leibenson + 33 (0)1 49 49 90 32 - fbejean@pba-auctions.com

conTacT : Sophie Duvilliers + 33 (0)1 49 49 90 10 - sduvilliers@pba-auctions.com
Amélie Sieffert + 33 (0)1 49 49 90 26 - asieffert@pba-auctions.com

arT CONTEMPORAIN

commissairE-PrisEUr haBiLiTé Antoine Godeau  I  consULTanT Raymond de Nicolay

PARIS - ATELIER RICHELIEU

PUB CATAL ARCHEO.indd   2 06/11/2015   13:01

PARIS - ATELIER RICHELIEU

Paris 92 avenue d’Iéna 75116 Paris T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01 BrUXELLEs Avenue du Général de Gaulle, 47 - Bruxelles 1050  
T. +32 (0)2 504 80 30 F. +32 (0)2 513 21 65 www.PBa-aUcTions.com

Mardi 15 décembre 2015

EXPosiTions PUBLiQUEs Dimanche 13 décembre de 13 heures à 19 heures, lundi 14 décembre de 10 heures à 19 heures,
Mardi 15 décembre de 10 heures à 16 heures

LiEU DE VEnTE Atelier Richelieu - 60 rue de Richelieu - 75009 Paris
sPéciaLisTE : Fabien Béjean-Leibenson + 33 (0)1 49 49 90 32 - fbejean@pba-auctions.com

conTacT : Amélie Sieffert + 33 (0)1 49 49 90 26 - asieffert@pba-auctions.com

FRANCESCO MARINO Di TEana

commissairE-PrisEUr haBiLiTé Antoine Godeau  I  consULTanT Raymond de Nicolay

PUB CATAL ARCHEO.indd   1 06/11/2015   13:00



La vente sera faite au comptant et conduite en euros ( ). Les acquéreurs 
paieront en sus des enchères les frais suivants  : jusqu’à 50 000 ,  
28,80 % TTC (soit 24 % HT + TVA 20%), de 50 000 à 500 000  24,6 % 
TTC (soit 20,5 % HT + TVA 20%) et au delà de 500 000  20,40 % TTC 
(soit 17 % HT + TVA 20%) . Ce montant étant calculé par lot et par tranche.  
AVIS IMPORTANT  : Pour les lots dont le vendeur est non - résident, 
l’adjudicataire paiera une TVA de 5,5% en sus de l’adjudication (lots signalés 
par ) (le montant de cette TVA sera remboursé sur présentation de la preuve 
d’exportation hors CEE, dans un délai maximum d’un mois). 

The auction will be conducted in euros ( ) and lots will be paid full in cash. 
As well as the hammer price, buyers will pay the following premium : up to  
50 000 , 28,80% inclusive of tax (either 24 % + 20% VAT), from 50 000 

 to 500 000 , 24,6% inclusive of tax (either 20,5% + 20% VAT) and over  
500 000  20,40 % inclusive of tax (either 17% + 20%). For lots sold by a 
non - resident the buyer will pay a 5,5 % V. A. T. (lots marked by a ) on the 
hammer price plus the premium (the buyer will be refunded of this VAT. when 
he will be presenting to our cashier the proof of export out of EEC). This 
calculation applies to each lot individually.

GARANTIES
Conformément à la loi, les indications portées au catalogue engagent la 
responsabilité du Commissaire-Priseur, sous réserve des rectifications 
éventuelles annoncées au moment de la présentation de l’objet et portées 
au procès-verbal de la vente. Une exposition préalable permettant aux 
acquéreurs de se rendre compte de l’état des biens mis en vente, il ne sera 
admis aucune réclamation de ce fait, une fois l’adjudication prononcée. 
Les photographies du catalogue n’ont pas de valeur contractuelle. Les 
Antiques comportent généralement des accidents et des restaurations  ; 
nous les avons notifiés dans la mesure de nos moyens. L’état des pièces est 
mentionné au catalogue à titre strictement indicatif. 

GARANTEES
The auctioneer is bound by the indications in the catalogue, modified only 
by eventual annoucements made at the time of the sale noted into the legal 
records there of. An exhibition prior to the sale permits buyers to establish 
the condition of the works offered for sale and therefore no claims will be 
accepted after the hammer has fallen. 

DESCRIPTIF DES LOTS ET RAPPORT D’ETAT 
Les lots sont vendus en l’état. L’acquéreur potentiel doit s’assurer par lui-
même de l’état de chaque lot et de la nature et de l’étendue de tout dommage 
ou restauration en l’examinant avant la vente. L’exposition précédant la vente 
est ouverte à tous et n’est soumise à aucun droit d’entrée. Les spécialistes de 
Pierre Bergé et associés y sont à la disposition des enchérisseurs potentiels 
et du public pour fournir tous renseignement ou conseil. Ils peuvent 
notamment établir sur demande des rapports écrits ou verbaux sur l’état 
de conservation des objets. Les rapports écrits sur l’état des objets sont 
disponibles sur demande pour les objets ayant une valeur supérieure à 1000 
euros. Toutes mentions comprises dans les descriptions du catalogue ou 
dans les rapports d’état d’un lot, toute déclaration orale ou écrite faite par 
ailleurs constituent l’expression d’une simple opinion et non l’affirmation d’un 
fait. Du fait de leur ancienneté et de leur nature, de nombreux lots ne sont 
pas dans leur état d’origine et certaines descriptions figurant au catalogue 
ou rapport d’état peuvent dans certains cas faire mention d’un dommage et/
ou d’une restauration. Les références faites dans la description du catalogue 
ou dans le rapport d’état relatives à un accident ou à une restauration, sont 
faites pour faciliter l’inspection par l’enchérisseur potentiel et sont soumises à 
l’appréciation devant résulter d’un examen personnel de l’acheteur ou de son 
représentant compétent. L’absence d’une telle référence dans le catalogue 
n’implique aucunement qu’un objet soit exempt de tout défaut ou de toute 
restauration, de plus une référence à un défaut particulier n’implique pas 
l’absence de tous autres défauts. Les informations relatives aux dimensions 
d’un lot figurant dans la description du catalogue ou dans le rapport d’état 
sont communiquées à titre indicatif et ne sont pas garanties. Les estimations 
des prix de vente ne doivent pas être considérées comme impliquant la 
certitude que l’objet sera vendu pour le prix estimé ou que la valeur ainsi 
donnée est une valeur garantie.

Description of lots and report condition
Lots will be sold in condition. The potential buyer must ensure by himself 
of the condition of each lot and the nature and extent of any damage or 
restoration before considering the sale. The exhibition prior to the auction 
is open to everyone and isn’t subject to any entrance fee. The Pierre Berge 
specialists are available to potential bidders and the public to provide any 
information or advice if needed. They can also establish, on demand, written 
or verbose reports about the conservation state of the objects. The written 
reports on the condition of the objects are available on demand for the lots 
with greater value than 1000 euros.

All references included on catalogue description or condition reports, any 
oral or written statement made otherwise constitute an expression of a mere 
opinion and not facts. Because of their age and their nature, many lots are 
not in their original condition and some descriptions in the catalogue or in the 
condition report may, in some cases, mention damages and / or restoration
References in the catalogue description, or in the condition report, on an 
accident or a restoration are made to facilitate the inspection by potential 
bidders and are subject to the assessment that must be the result of a personal 
examination by the buyer or his appropriate representative. The absence of 
such a reference in the catalogue does not imply that an object is free of any 
defects or restoration ; furthermore a reference to a particular defect does 
not imply absence of all other defects. Information on the dimensions of a lot 
shown in the catalogue description or in the condition report is intended as 
information only and is not guaranteed. Estimated selling price should not 
be considered as implying the certainty that the object will be sold for the 
estimated price or that the value given here is a guaranteed value.

ENCHÈRES
Les enchères suivent l’ordre des numéros du catalogue. PBA est libre de 
fixer l’ordre de progression des enchères et les enchérisseurs sont tenus de 
s’y conformer. Le plus offrant et dernier enchérisseur sera l’adjudicataire. 
En cas de double enchère reconnue effective par PBA, l’objet sera remis en 
vente, tous les amateurs présents pouvant concourir à cette deuxIe mise en 
adjudication. 

BIDS
Bidding will be in accordance with the lot numbers listed in the catalogue 
or as announced by Pierre Bergé & associés, and will be in increments 
determinated by the auctioneer. The highest and last bidder will be the 
purchaser. Should Pierre Bergé & associés recognise two simultaneous bids 
on an object, the lot will be put up for sale again and all those present in the 
saleroom may participate in thissecond opportunity to bid. 

ORDRES D’ACHAT ET ENCHÈRES PAR TÉLÉPHONE
Tout enchérisseur qui souhaite faire une offre d’achat par écrit ou enchérir 
par téléphone peut utiliser le formulaire prévu à cet effet en fin du catalogue 
de vente. Ce formulaire doit parvenir à PBA, au plus tard deux jours avant 
la vente, accompagné des coordonnées bancaires de l’enchérisseur. Les 
enchères par téléphone sont un service gracieux rendu aux clients qui ne 
peuvent se déplacer. En aucun cas Pierre Bergé & associés ne pourra être 
tenu responsable d’un problème de liaison téléphonique. 

ABSENTEE BIDS AND TELEPHONE BIDS
Those wishing to make a bid in writing or by telephone should use the form 
provided with the auction catalogue. This form, accompanied by the bidder’s 
bank details, must be received by PBA no later than two days before the sale. 
In the event of identical bids, the earliest will take precedence. Telephone 
bids are a free service designed for clients who are unable to be present 
at auction. Pierre Bergé & associés cannot be held responsible for any 
problems due to technical difficulties. 

PRÉEMPTION
Dans certains cas, l’Etat français peut exercer un droit de préemption sur 
les œuvres d’art mises en vente publique conformément aux dispositions de 
l’article 37 de la loi du 31 décembre 1921 modifié par l’article 59 de la loi du 
10 juillet 2000. L’Etat se substitue alors au dernier enchérisseur. En pareil cas, 
le représentant de l’Etat formule sa déclaration après la chute du marteau 
auprès de la société habilitée à organiser la vente publique ou la vente de gré 
à gré. La décision de préemption doit ensuite être confirmée dans un délai 
de quinze jours. Pierre Bergé & associés n’assumera aucune responsabilité 
du fait des décisions administratives de préemption. 

PRE-EMPTION
In certain cases, the French State is entitled to use its right of pre-emption on 
works of art or private documents. This means that the state substitutes itself 
for the last bidder and becomes the buyer. In such a case, a representative of 
the French State announces the exercise of the pre-emption right during the 
auction and immediately after the lot has been sold, and this declaration will 
be recorded in the official sale record. The French State will have then fifteen 
(15) days to confirm the pre-emption decision. Pierre Bergé & associés will 
not be held responsible for any administrative decisions of the French State 
regarding the use of its right of pre-emption. 

CONDITIONS DE VENTE .//. CONDITIONS OF SALE

© Pierre Bergé & associés, Paris. Imprimé en novembre 2015 © Photographies Stéphane Briolant.



Les ordres d’achat doivent être reçus au moins 24 heures avant la vente
To allow time for processing, absentee bids should be received at least 24 hours before the sale begins. 

À envoyer à.//. Send to :
PIERRE BERGÉ & ASSOCIÉS
92 avenue d’Iéna_75116 Paris www.pba-auctions.com
T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01

LOT No
LOT No

DESCRIPTION DU LOT 
LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS 
TOP LIMIT OF BID IN EUROS

Signature obligatoire : 
Required signature :

Date :
T. S. V. P

Nom et Prénom
Name

Adresse
Address

Téléphone
Phone

Fax
fax

E-mail

ORDRE D’ACHAT.//. BID FORM

ORDRE FERME.//. ABSENTEE BID

DEMANDE D’APPEL TÉLÉPHONIQUE.//. PHONE CALL REQUEST

Vente aux enchères publiques

PARIS - DROUOT- RICHELIEU

MERCREDI 16 DÉCEMBRE 2015
ARCHÉOLOGIE



CE FORMULAIRE DOIT ÊTRE REMPLI PAR TOUT ENCHÉRISSEUR AVANT LA VENTE. 
PLEASE NOTE THAT YOU WILL NOT ABLE TO BID UNLESS YOU HAVE COMPLETED THIS FORM IN ADVANCE. 

PIÈCES D’IDENTITÉ - PHOTOCOPIE DU PASSEPORT
IDENTIFICATION PAPER - PASSPORT COPY

POUR TOUTE INFORMATION, CONTACTER LE +33 (0)1 49 49 90 00 FOR ANY INFORMATION PLEASE CALL +33 (0)1 49 49 90 00

Je confirme que je m’engage à enchérir en accord avec les conditions de vente imprimées dans le catalogue de cette vente. 
I agree that I will bid subject to the conditions of sale printed in the catalogue for this sale. 

Date de la vente 
Sale date

MERCREDI 16 DÉCEMBRE 2015

Nom et Prénom
Name and first name 

Adresse
Adress

Agent
Agent

Téléphone
Phone number

Banque
Bank

Personne à contacter
Person to contact

No de compte
Acompt number

Références dans le marché de l’art
Acompt number

Téléphone
Phone number

Oui
Yes

Non
No

Signature obligatoire : 
Required signature :

Date :

Société de Ventes Volontaires
Agrément n°2002-12892 avenue d’Iéna 75116 Paris 

T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01 www.pba-auctions.com
S.A.S. au capital de 600. 000 euros NSIRET 441 709 961 00037 TVA INTRACOM FR 91 441 709 961





Pierre Bergé & associés
Société de Ventes Volontaires_agrément n°2002-128 du 04.04.02 

Paris
92 avenue d’Iéna 75116 Paris
T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01

Bruxelles
Avenue du Général de Gaulle 47 Bruxelles 1050
T. +32 (0)2 504 80 30 F. +32 (0)2 513 21 65

www.pba-auctions.com


